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Une déclaration choc :
Pour Tebboune, la France a commis un « génocide » en Algérie

Le présidentTebboune dénonce un « jumelage »
entre le Maroc et Israël pour espionner l’Algérie

« Je n’irai pas à canossa » :

Origine et signification de la réponse 
de Tebboune qui fait grand bruit

Le président de la République a 
récemment abordé plusieurs 
questions sensibles touchant 

aux relations franco-algériennes 
et aux dossiers mémoriels. Lors 
d’une entrevue télévisée, il a 
fermement réagi à la volonté 
de certaines factions françaises 
de revoir l’accord de 1968, tout 
en réaffirmant les exigences 
algériennes sur la reconnaissance 
des crimes coloniaux.
Tensions sur le dossier du Sahara 
occidental
Lors de son entrevue télévisée, 
Tebboune a dénoncé le soutien récent 
de la France au plan d’autonomie 
marocain pour le Sahara occidental, 
affirmant que cette prise de position 
va à l’encontre des résolutions de 
l’ONU et du droit international.
Il a qualifié l’approche française 

de « politique du double standard 
», estimant que cette décision 
compromet davantage les relations 
déjà tendues entre Alger et Paris.
« Je n’irai pas à Canossa » : une 
visite annulée
Les tensions diplomatiques ont 
atteint un point critique avec 
l’annulation de la visite officielle de 
Tebboune en France, prévue pour 
octobre 2024.
Tebboune a déclaré « Je n’irai pas à 
Canossa », une référence historique 
signifiant qu’il refuse de céder aux 
pressions.
L’annulation de cette visite 

est un signe supplémentaire 
de la dégradation des relations 
bilatérales, aggravée par le retrait 
de l’ambassadeur algérien à Paris.
L’accord franco-algérien de 1968 : 
un sujet de discorde
Tebboune a fermement rejeté les 
appels à renégocier l’accord de 
1968 concernant la circulation et le 
séjour des Algériens en France.
Qualifiant ces appels de « slogan 
politique » d’une minorité 
extrémiste hostile à l’Algérie, il 
a souligné que cet accord, signé 
en pleine période post-coloniale, 
confère aux Algériens un statut 
privilégié pour travailler et résider 
en France.
Il a également insisté que les 
tentatives de révision de cet accord 
sont un prétexte pour alimenter 
la haine envers l’Algérie, une 

manœuvre récurrente au sein de 
certains courants politiques français.
Exigence de vérité sur la 
colonisation
Sur le plan mémoriel, Tebboune a 
réitéré l’exigence algérienne de voir 
la France reconnaître les crimes 
commis durant la période coloniale 
qualifiés de « génocide ».

Il a rappelé que la population 
algérienne avait considérablement 
diminué sous le régime colonial et 
accusé la France d’avoir entrepris 
un « vrai grand remplacement » 
en tentant de chasser la population 
locale pour la remplacer par une 
population européenne.
Cette« vérité historique », selon lui, 
reste une condition essentielle pour 
toute réconciliation durable.
Les essais nucléaires en Algérie : un 

héritage toxique
Enfin, Tebboune a évoqué un autre 
aspect douloureux de l’héritage 
colonial : les essais nucléaires 
français réalisés dans le Sahara 
algérien entre 1960 et 1966.
Ces tests ont laissé des traces 
radioactives encore présentes 
aujourd’hui
Le président a exhorté la France 
à prendre ses responsabilités en 
nettoyant les sites contaminés par 
les essais nucléaires, déclarant 
: « Si vous souhaitez que nous 
soyons amis, commencez par cela. 
Vous êtes devenus une puissance 
nucléaire, mais vous nous avez 
laissé les maladies ».
Malgré la déclassification de 
documents en 2013 qui ont révélé 
l’étendue des dégâts, peu de progrès 
concrets ont été réalisés à ce jour.

Le président de la République 
a récemment confirmé des 
révélations concernant un 

réseau d’espions israéliens ayant 
utilisé des passeports marocains 
pour entrer en Algérie.
Cette affaire a éclaté après la 
décision algérienne de réinstaurer 
les visas pour les détenteurs de 
passeports marocains.
Tebboune a dénoncé un « jumelage 
» entre le Maroc et Israël, suspectant 
l’infiltration de ces espions pour 
des missions d’observation.

Espionnage et réseaux criminels
Lors de son entrevue périodique 
avec les médias algériens, 
Tebboune accuse le Maroc de trahir 
la confiance établie par des années 
de libre circulation entre les deux 
pays.
D’après les autorités, Rabat aurait 
profité de l’exemption de visa pour 
envoyer des agents israéliens en 
Algérie sous couvert de passeports 
marocains.
Pire encore, ces réseaux sont 
également impliqués dans le crime 

organisé, le trafic de drogue, et la 
contrebande.
« Nous avons des soupçons 
que certains espions sont venus 
avec des passeports marocains 
pour observer des installations 
stratégiques comme Mers el Kébir 
», a déclaré Tebboune.

Tebboune assure que ces réseaux 
sont liés à un ensemble d’activités 
malveillantes visant à déstabiliser 
la nation.
L’affaire ne s’arrête pas à des 
déclarations. Les forces de sécurité 
ont arrêté six personnes dans la 
région de Tlemcen, dont trois 
Marocains, pour espionnage au 
profit du Maroc.
Le président a également révélé que 
certains membres du réseau sont 
encore en cavale et que l’enquête 
se poursuit.

Pas d’expulsion pour les marocains
Malgré ce climat tendu, Tebboune 
a tenu à calmer le jeu en rassurant 
les marocains résidant en Algérie.
Contrairement à certaines rumeurs 
relayées par les médias marocains, 
ils ne seront pas expulsés.
Il a déclaré : « Nos frères marocains 
vivent parmi nous. Ils ne sont 
pas inquiétés. Ils sont parmi le 
peuple, personne ne sait s’ils sont 
marocains ou non. Je ne fais aucune 
différence ». « Le peuple marocain 
est un peuple frère », a-t-il réitéré.

Lors de sa récente interview 
télévisée, le président 
algérien Abdelmadjid 

Tebboune a surpris son auditoire 
avec une phrase lourde de sens : « 
Je n’irai pas à Canossa ».
Prononcée en réponse à une 
question concernant sa visite 
en France, qui était prévue pour 
octobre 2024. Cette réplique a 
immédiatement suscité l’attention 
des médias français tels que TF1 et 
Le Figaro. Une phrase qui puise ses 
racines d’un événement historique 
d’une grande portée symbolique.
Alors que signifie réellement 
l’expression  » Je n’irai pas à 
Canossa », qui est devenue célèbre 

dans la sphère politique actuelle, et 
pourquoi a-t-elle fait réagir tant de 
monde ?
 « Je n’irai pas à Canossa » : 
l’histoire derrière les mots du 
président
Pour comprendre l’origine et la 
signification de la mystérieuse 
expression  » je n’irai pas à 
Canossa », il faut remonter à l’an 
1077, et plonger dans la période 
médiévale, où l’un des plus gros 
conflits de pouvoir a eu lieu entre 
l’Église et l’Empire.
À l’époque, Le pape Grégoire VII 
et l’empereur du Saint-Empire 
romain germanique, Henri IV. Se 
disputaient pour s’emparer des 

rênes du pouvoir en Europe. Le 
pape d’un côté, voulant inclure 
les évêques dans la Querelle 
des Investitures pour renforcer 
le pouvoir spirituel de l’Église. 
Et Henri VI de l’autre, visant à 
renforcer le pouvoir impérial et 
étendre son influence dans toute 
l’Europe.
Le conflit atteint son paroxysme 
lorsque le pape Grégoire VII 
excommunie l’empereur Henri 
IV. Ainsi, il le prive du soutien de 
l’Église et de l’appui des nobles. 
Mettant en péril sa position sur le 
trône.
Henri VI sent alors son règne 
vaciller, il ne trouve autre solution 

que de s’excuser auprès 
du pape. Vêtu d’habits de pénitent, 
pieds nus, il se rend à Canossa, 
une petite forteresse en Italie où 
se trouvait le pape. L’hiver était 
rude, la neige tombait, Henri 
VI a attendu trois jours devant 
l’Église, implorant la levée de son 
excommunication.
Grégoire VII fini par lui accordé 
son pardon. Mais la scène de 
l’empereur agenouillé devant 
le pape a marqué les esprits. 
Symbolisant la soumission et 
l’humiliation, « aller à Canossa » 
est depuis lors devenue un aveu de 
faiblesse.
Cependant, au fil du temps, 

l’expression a également pris 
une connotation de défi avec la 
négation. « Je n’irai pas à Canossa 
» est devenue synonyme de refus 
de s’incliner ou se plier à une 
quelconque autorité.
Bien que cette expression tire 
ses origines du Moyen Âge, elle 
continue de vivre dans les discours 
politiques actuels. De ce fait, le 
président algérien Abdelmadjid 
Tebboune, en choisissant cette 
formule, il rejette l’idée d’une 
capitulation ou de compromis 
forcé. Ainsi, il envoie un message 
clair : le refus de céder à la pression 
ou toute autre forme de soumission 
sur le plan diplomatique.
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Allocation touristique : 
Le Présidet Tebboune ordonne l’augmentation du montant 

octroyé aux citoyens

Augmentation de l’allocation 
du hadj et la bourse 

des étudiants

Président de la République:
Accorder une attention 

extrême à la cybersécurité

Spéculation sur les produits 
essentiels :

Tebboune ordonne 
des sanctions sévères

Le président de la 
République a récemment 
annoncé plusieurs 

mesures visant à améliorer la 
gestion financière du pays et à 
renforcer la vigilance sanitaire. 
Parmi les initiatives notables, 
l’augmentation de l’allocation 
touristique, accordée une fois 
par an aux citoyens souhaitant 
voyager à l’étranger.
Cette mesure permet aux citoyens 
de bénéficier d’un soutien 
financier pour leurs voyages à 
l’étranger, facilitant ainsi l’accès 
aux destinations internationales. 
L’objectif est de rendre les 
voyages plus accessibles, malgré 
les fluctuations économiques 

mondiales.
Conseil des ministres : 

Tebboune ordonne 
l’augmentation du montant 
de l’allocation touristique

L’allocation touristique en 
Algérie, est fixée à 15 000 DA 
depuis plus de 25 ans, soit 
environ 100 euros par personne 
et par an. Il est évident que 
ce montant est largement 

insuffisant pour subvenir aux 
besoins des voyageurs algériens 
à l’étranger. Ils se voient donc 
obligés de recourir au marché 
parallèle pour obtenir des devises 
étrangères, souvent à des taux 
peu avantageux.
En parallèle, le président s’est 
félicité du modèle financier 
proposé dans le projet de loi de 
finances, soulignant son absence 
de hausses d’impôts touchant 
directement la vie quotidienne 
des citoyens. Cette décision est 
perçue comme un effort pour 
maintenir le pouvoir d’achat 
et éviter des charges fiscales 
supplémentaires sur les ménages. 
Selon les autorités, cette approche 

vise à préserver un équilibre 
financier tout en favorisant la 
stabilité économique du pays.

Situation sanitaire au sud : 
Tebboune met les points 

sur les i
Sur le plan sanitaire, le président 
a ordonné un suivi rigoureux 
de la situation concernant les 
épidémies de diphtérie et de 
paludisme dans les régions du 
sud du pays. Il a également 
insisté sur la nécessité de soigner 
tous les cas, sans distinction de 
nationalité, conformément aux 
protocoles sanitaires en vigueur. 
Cette approche vise à continuer 
de renforcer les résultats obtenus 
grâce aux efforts des autorités 

publiques dans la gestion des 
crises sanitaires, tout en assurant 
un contrôle strict des identités 
pour un suivi efficace.
Afin de renforcer la transparence 
dans la gestion des finances 
publiques, le président a par 
ailleurs ordonné la création de 
l’Agence nationale des grands 
équilibres et de la prospective. 
Cette nouvelle institution aura 
pour mission de suivre les 
budgets annexes et sectoriels. 
Son rôle sera crucial pour garantir 
la transparence dans l’allocation 
des fonds publics et veiller à ce 
que les ressources soient utilisées 
de manière optimale dans les 
différents secteurs.

Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a présidé, 
dimanche, une réunion du Conseil 

des ministres au cours de laquelle il a 
ordonné l’augmentation du montant de 
l’allocation touristique, de l’allocation du 
hadj et de la bourse des étudiants, indique 

un communiqué du Conseil des ministres.
Le président de la République a ordonné 
une augmentation “substantielle” du 
montant de l’allocation touristique 
octroyée une fois par an au profit des 
citoyens voyageant à l’étranger, ajoute le 
communiqué.
Le président de la République a 
également donné des instructions pour 
l’augmentation de l’allocation du hadj et 
de la bourse des étudiants, à l’intérieur du 
pays et à l’étranger.

Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a insisté, 
lors de la réunion du Conseil des 

ministres qu’il a présidée dimanche, sur 
l’importance d’accorder une attention 
extrême à la cybersécurité et à la vigilance, 
lors de l’acquisition des équipements et 
matériels, ce domaine étant étroitement 
lié à la Sécurité Nationale.
Concernant le rapport d’étape sur 
l’avancement de la numérisation, le 
président de la République, a insisté sur 
l’importance d’accorder une attention 
extrême à la cybersécurité et à la vigilance, 

lors de l’acquisition des équipements et 
matériels, ce domaine étant étroitement 
lié à la Sécurité Nationale”, lit-on dans 
le communiqué du Conseil des ministres.
Dans le même contexte, le président de 
la République a enjoint le Gouvernement 
de “prendre, en coordination avec le 
ministère de la Défense nationale, 
toutes les mesures, tout en sollicitant les 
compétences algériennes, notamment 
universitaires, estimant que le projet de 
numérisation fait partie intégrante des 
fondements de l’Algérie triomphante”.

Lors d’une réunion du Conseil 
des ministres, le président de 
la République, Abdelmadjid 

Tebboune, a pris des mesures fermes 
contre les spéculateurs, en particulier 
ceux opérant dans le secteur des huiles 
pour véhicules et les produits locaux 
comme les pommes. Le président a 
ordonné l’application des sanctions les 
plus sévères, allant jusqu’à la fermeture 
immédiate des entreprises impliquées et 
le retrait de leurs registres de commerce.

Le président Tebboune ordonne 
des sanctions sévères contre 

les spéculateurs
Cette décision s’inscrit dans la volonté 
du gouvernement de lutter contre les 
pratiques spéculatives qui perturbent le 
marché et affectent les consommateurs. 
Les spéculateurs, en augmentant 
artificiellement les prix ou en créant des 
pénuries, nuisent à l’économie et aux 
citoyens. En ciblant spécifiquement les 
produits de première nécessité comme 

les huiles de lubrification pour véhicules 
et les pommes, le président Tebboune 
montre sa détermination à protéger les 
secteurs essentiels.
En plus des sanctions financières et 
judiciaires, la mesure de retrait des 
registres de commerce vise à dissuader 
ces pratiques en éliminant les entreprises 
fautives du marché. Cette politique 
s’inscrit dans une série d’actions engagées 
par le gouvernement pour assurer la 
stabilité des prix et la disponibilité des 
produits essentiels pour les citoyens.
Le président a réaffirmé que ces décisions 
visent à instaurer la transparence et la 
régulation dans les circuits économiques, 
tout en soulignant que le bien-être des 
citoyens reste une priorité absolue. En 
réagissant rapidement face aux dérives 
spéculatives, l’État cherche à instaurer 
un climat de confiance et de sécurité pour 
les consommateurs algériens, tout en 
assainissant le marché local des pratiques 
illégales.
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Président de la réPublique:

Nécessaire conformité entre les programmes 
des écoles privées et le programme national

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a mis l’accent, lors du Conseil 
des ministres qu’il a présidé 
dimanche, sur la nécessité que les 
programmes des écoles privées 
soient conformes au programme 
national de l’Education nationale.
Evoquant les conditions et 
procédures d’agrément, de 
fonctionnement et de contrôle 
des établissements d’éducation 
et d’enseignement privés, “le 
président de la République a mis 
l’accent sur la nécessité que les 
programmes des écoles privées 
soient conformes au programme 
national de l’Education 
nationale”.
Il a appelé à “travailler selon 
les contrats de performance 
pour évaluer précisément la 
valeur ajoutée de ces écoles 
privées et le niveau de réussite, 
tout en instaurant un contrôle 
périodique continu”, et à “revoir 
les conditions d’octroi des 
autorisations notamment en ce 
qui concerne la souveraineté 
nationale”.
Le président de la République 
a incité à “encourager 
l’investissement dans le domaine 
de l’enseignement privé à 
travers les écoles spécialisées 

notamment dans le domaine des 
sciences exactes”.
Depuis  2023, plus de 20 écoles 
privées ont été fermées sur ordre 
du Ministère de l’Education 
Nationale.  Cette mesure « 
radicale » est justifiée par 
l‘absence de conformité avec 
le programme éducatif officiel. 
Plus précisément, ces écoles 
dispensent un programme en 
français, dérogeant ainsi à 
l’obligation d’enseigner en arabe.
Le consultant de l’Education 
Nationale, Kamel Nouari 
a confirmé à la chaine TV 
Echourouk, que « 25 écoles en 
tout, ont cessé leurs activités pour 
cette raison. » Et ce, depuis 2023. 
Il a dans ce sens, pointé du doigt 
des  » dépassements graves ». Ce 
dernier estime que la situation 
nécessite une révision profonde 
des critères éducatifs pour ces 
établissements. A noter que
Il y a lieu de rappeler dans ce 
contexte, que les écoles privées 
en Algérie sont régies par des 
textes de loi les obligeant à 
enseigner le programme national 
en arabe. En plus de ce dernier 
programme, certaines de ces 
écoles dispensaient également le 
programme français, malgré le 
fait qu’il soit non autorisé.
L’émergence d’un double 

programme combinant le 
programme français et le 
programme national, était 
longtemps toléré. Toutefois, 
avec le début de l’année scolaire 
2023/2024, le ministère a émis 
un avertissement clair. Il stipulait 
que seul le programme national 
est autorisé dans les écoles 
privées.  De ce fait : « Tout 
manquement à cette directive 
expose les établissements à des 
sanctions sévères, y compris la 
fermeture définitive ».
Un nouveau cahier des charges 
bientôt en vigueur
Pour palier certains vides 
juridiques, le ministère a  
évoqué un cahier des charges 
en préparation. Celui-ci devrait 
clarifier les conditions nécessaires 
pour obtenir un agrément. En 

juin dernier, le responsable 
du secteur, Abdelhakim 
Belaabed, avait annoncé que cet 
encadrement juridique se devait 
d’être rigoureux pour mettre un 
terme à l’anarchie qui caractérise 
la gestion de ces écoles.
Le nouveau cahier des charges 
est en cours de préparation et 
devrait bientôt entrer en vigueur. 
Il stipule que ces établissements 
sont tenus de respecter l’arrêté 
ministériel qui précise la nature 
des constructions scolaires. 
Aussi, chaque établissement 
doit avoir des espaces 
pédagogiques conformément à 
la circonscription géographique. 
Et ce, en vue de répondre à la 
demande sociale d’éducation 
pour le niveau scolaire concerné.
L’établissement doit également 

avoir une unité de dépistage et de 
suivi de santé scolaire, une salle 
pour les enseignants, une salle 
de lecture, une salle multimédia, 
des sanitaires pour les élèves et 
pour le personnel, un bureau de 
directeur, un bureau de l’adjoint 
de directeur, une salle d’attente, 
une cour et un espace pour 
l’activité sportive.
Suppression du programme 
français dans les écoles privées 
depuis 2023
Abdelhakim Belaabed indiquait 
en 2023, que des écoles privées 
étaient sommées de mettre fin 
au programme français qu’elles 
dispensaient. Il assurait que 
cette mesure est destinée à faire 
appliquer la loi, sans dessein 
de viser la langue française en 
particulier.
Belaabed avançait que parmi 
680 écoles privées, seul un petit 
groupe dispensait d’un cursus 
sous un label pédagogique 
étranger non autorisé. Lorsque 
l’inspection générale de 
l’Éducation s’en est rendu 
compte, elle a rappelé les écoles 
concernées à l’ordre.
Le ministère a rappelé, à maintes 
reprises, que le but derrière 
ces mesures n’est autre que « 
l’application de la loi ».

université de Médéa-nesda:

Signature d’une convention 
de partenariat

education :

Le recrutement des enseignants 
contractuels effectué dans la 

transparence grâce à la numérisation

Une convention a été 
signée entre l’Université 
Yahia-Fares de 

Médéa et l’Agence nationale 
d’appui et de développement 
de l’entrepreneuriat (NESDA) 
pour renforcer les relations de 
partenariat avec les structures de 
soutien à l’entrepreneuriat, a-t-on 
appris lundi auprès du rectorat.
La signature de cette convention 
s’inscrit dans le cadre de la stratégie 
d’ouverture de l’Université sur 
son environnement en vue de 
rentabiliser davantage le cursus 
pédagogique des étudiants 
à travers la promotion et 
l’encouragement de leur esprit 

entrepreneurial, a expliqué le 
recteur, DjaafarBouarrouri.
Au titre de cette convention, 
les étudiants vont bénéficier 
d’orientation, d’encadrement et 
de qualification en phase de post-
graduation, en sus de session 
de formation spécialisée pour 
développer leurs compétences 
dans la conduite de projets, a-t-il 
ajouté.
Selon le recteur, la convention de 
partenariat est une “opportunité 
supplémentaire” pour les 
étudiants, susceptible de les aider 
à proposer des projets innovants 
et à faciliter leur intégration dans 
le circuit économique.

Le ministre de l’Education 
nationale, Abdelhakim 
Belaabed, a mis l’accent 

jeudi depuis Constantine sur 
l’importance de la numérisation 
dans l’amélioration de la gestion 
du secteur, notamment en matière 
de recrutement des enseignants 
contractuels qui s’est déroulé dans 
la “transparence “.
S’exprimant lors d’un point de 
presse en marge de sa visite de 
travail et d’inspection, dans cette 
wilaya, le ministre a affirmé 
que les enseignants contractuels 
ont été reconduits à l’exception 
d’un nombre réduit dont la 
régularisation de la situation 
se fera au fur et à mesure de la 
disponibilité des postes.
M. Belaabed a souligné, à ce titre 
que de nouveaux enseignants 
contractuels ont été recrutés et 
que l’opération s’est déroulée 
dans la “transparence grâce à la 
numérisation”.
S’agissant des transferts des 
élèves d’un établissement à un 
autre, le ministre a indiqué qu’à 

ce jour 86% des cas ont été pris 
en charge, affirmant que des 
instructions ont été données aux 
responsables concernés pour 
accorder toutes les facilités 
nécessaires aux demandeurs.
Le ministre a ajouté que 
l’opération liée à l’inscription par 
dérogation d’âge à la première 
année primaire a été achevée avec 
“succès” (près de 99% des cas 
ont été pris en charge), rappelant 
que l’inscription aux classes 
préparatoires a été ouverte via une 
plateforme numérique.    
Le ministre a inauguré dans le 
cadre de cette visite plusieurs 
établissements relevant de 
son secteur à l’instar du lycée 
régional des mathématiques 
SadekHamani situé au chef-lieu 
de wilaya, affirmant à l’occasion 

qu’un cadre réglementaire 
concernant la gestion de ce genre 
d’établissements sera mis en place 
“prochainement”.
Il a également inspecté à la 
cité Boussouf, dans la ville de 
Constantine le siège devant abriter 
l’annexe de l’Office national des 
examens et concours (ONEC) 
qui viendra alléger la pression 
que connaissent les deux annexes 
d’Oum El Bouaghi et de Batna.
A ce sujet, le ministre a fait part 
de la réalisation d’une annexe 
similaire à Chlef pour alléger la 
pression sur les annexes l’ONEC 
de l’Ouest du pays (Oran et 
Saida).
La visite du ministre à 
Constantine a été mise à profit 
pour annoncer la dotation de cette 
wilaya d’une inspection régionale 
de l’éducation nationale et d’un 
lycée des beaux-arts devant être 
réalisé au niveau de l’ancien siège 
du CEM des Frères Bessekri, 
situé à Bab El Kantara, au chef-
lieu de wilaya.
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Commerce :
6 expositions des produits algériens à l’étranger en 2025

Mines : 
Trois mégaprojets appelés à être réalisés 

à “ la vitesse maximale ”

La CNMA signe une convention technique de partenariat 
avec la Fédération de l’hôtellerie et du tourisme

L’Algérie organisera 
six (6) expositions 
des produits locaux à 

l’étranger au cours de l’année 
2025, a annoncé, dimanche, 
l’Agence nationale de promotion 
des exportations (ALGEX) dans 
un communiqué.
Il s’agit d’expositions spécifiques 
des produits algériens en 
Mauritanie, en Ethiopie, en Côte 
d’Ivoire, en Chine, en Jordanie, 
et au Sultanat d’Oman, à travers 
lesquelles différents produits de 

divers secteurs seront exposés 
avec une autorisation de vente. 
Les dates d’organisation de ces 
Expositions seront fixées en 
coordination avec l’ambassade 
d’Algérie dans ces pays, selon le 
même communiqué.
Concernant la participation 

de l’Algérie aux Foires 
internationales en 2025, il s’agira 
du Salon international de Hanoi 
(Vietnam) en avril, à la Foire 
internationale de Tripoli (Libye) 
en mai, à la Foire internationale de 
Sfax (Tunisie) en Juin, à la Foire 
internationale de Dar Es Salaam 
(Tanzanie) prévue en Juillet, à 
la Foire internationale d’Accra 
(Ghana) prévue en Octobre 
2025, la Foire internationale de 
la Havane (Cuba) en novembre 
ainsi qu’à la Foire internationale 

de Dakar (Sénégal) en novembre-
décembre.
L’Algérie participera également 
en 2025 à neuf (9) Salons 
spécialisés, à savoir le Salon de 
l’alimentation (IFE) à Londres 
(IFE) (Grande Bretagne) en mars 
prochain, le Salon Medic West 
Africa (Salon de l’Equipement 
médical) à Lagos (Nigéria) du 
16 au18 avril, le Salon “Pharma 
Expo” à Ouagadougou (Burkina 
Faso) en mai, le Salon “Aqua 
Pharm” en Italie les 12 et 13 

février, la Foire internationale 
“YAPI” à Istanbul (Turquie) en 
avril et le Salon “Breakbulk” aux 
Pays-Bas du 15 au 18 mai.
Elle sera également présente au 
Salon “Web Summit” à Doha 
(Qatar) du 23 au 26 février, à la 
Foire exposition internationale 
de l’artisanat à Milan (Italie) du 
30 novembre au 7 décembre, 
ainsi qu’au Salon international 
du livre au Caire (Egypte) du 
24 janvier au 6 février, selon 
ALGEX.

Le Président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a ordonné l’accélération de la 
cadence de réalisation de trois 
projets miniers structurants, 
constituant des mégaprojets 
stratégiques devant permettre 
au pays de diversifier son 
économie et de concrétiser un 
développement intégré avec des 
retombées multidimensionnelles.
Lors de la réunion du Conseil 
des ministres qu’il a présidée 
dimanche, le Président de la 
République a mis l’accent sur la 
nécessité de réaliser à “la vitesse 
maximale” ces trois projets 
miniers, à savoir la mine de fer 
de Gara Djebilet, la mine de zinc 
et de plomb d’Oued Amizour 
et la mine de phosphate à Bled 
El Hadba, compte tenu de leur 
“impact majeur” sur l’économie 
nationale.
Le président de la République a 
également ordonné de choisir les 
sites appropriés pour les unités 
d’épuration et de traitement, tout 
en les rapprochant des points 
d’eau, des sources d’énergie 
et des voies ferrés, selon le 

communiqué du Conseil des 
ministres.
Ces instructions soulignent 
davantage l’importance de ces 
projets miniers placés comme 
projets “prioritaires”, se trouvant 
“au cœur de la stratégie de 
diversification de l’économie 
nationale”, et considérés 
comme “une locomotive de 
développement local dans 
les régions qui les abritent, à 
travers la création d’emploi, 
d’activités industrielles et du 
développement du réseau de 
transport ferroviaire”.
L’entrée en service de ces sites 
miniers aura des retombées sur 
l’industrie nationale à travers 
notamment la transformation 
des matières premières extraites. 
S’agissant de la mine de fer de 
Gara Djebilet (Tindouf), les 
travaux ont été déjà entamés 
par la mise en exploitation du 
gisement en juillet 2022 suivis 
par le lancement du projet 
d’usine de traitement primaire 
du minerai de fer, en décembre 
2023. Cette mine est l’une des 
plus grandes au monde en termes 
de réserves avec près de 3,5 

milliards de tonnes de minerai de 
fer et une capacité de production 
de 2 à 3 millions de tonnes/an 
dans une première étape (2022-
2025).
Parallèlement, un projet d’une 
nouvelle ligne ferroviaire 
reliant Bechar-Tindouf-Gara 
Djebilet sur une distance de 
950 km avait été aussi lancé et 
dont les travaux connaissent 
une cadence de réalisation 
satisfaisante selon les services 
du ministère des Travaux publics 
et des infrastructures de base, 
sachant qu’un comité conjoint 
multisectoriel a été créé en juillet 
dernier pour superviser le suivi et 
la mise en œuvre de ce projet qui 
devra permettre la création de 
15.000 à 20.000 postes d’emploi 
directs et indirects.
De la même envergure, le projet 
du phosphate intégré (PPI) de 
Bled El-Hadba (Tébessa) doit 
placer l’Algérie comme l’un des 
principaux pays exportateurs 
d’engrais et de fertilisants, 
avec une production annuelle 
prévisionnelle de plus de 6 
millions de tonnes de produits 
phosphatés. Ce site minier 

comprend également une 
nouvelle ligne ferroviaire, dont 
les travaux de réalisation sont 
au stade très avancé, en vue de 
raccorder la mine de phosphate 
au projet de la ligne ferroviaire 
minière Est reliant plusieurs 
mines aux usines de traitement et 
de transformation.
Le projet permettra une fois 
réceptionné le transport de 
plus de 10 millions de tonnes/
an de phosphate extrait de 
Bled El Hadba, ainsi que sa 
transformation, son traitement 
et son exportation, pouvant 
générer des revenus de 2 
milliards de dollars/an, de 
même qu’il permettra d’élargir 
et de diversifier les activités 
économiques aux niveaux local 
et national avec des projections 
de création de 14.000 emplois.
Quant au projet d’exploitation 

du gisement de zinc et de plomb 
à Oued Amizour (Bejaïa), il est 
également considéré d’envergure 
mondiale de par son potentiel 
minier exploitable, estimé à 34 
millions de tonnes pour une 
production annuelle de 170.000 
tonnes de concentré de zinc.
S’étendant sur une superficie 
de 23,4 hectares, ce site est de 
nature à “positionner l’Algérie 
sur le marché international et va 
s’accompagner d’une création 
de quelque 786 emplois directs 
et plus de 4.000 autres indirects, 
d’après le ministère de l’Energie 
et des mines qui prévoit la 
réalisation, à travers ce projet, 
d’un chiffre d’affaires de 215 
millions de dollars.
Outre la finalisation de toutes les 
études techniques et économiques 
visant son exploitation et les 
procédures administratives, 
ce site a été mis en chantier 
par le lancement de l’usine de 
traitement du zinc et plomb 
en novembre 2023, marquant 
le début de la réalisation de 
ce mégaprojet minier qui aura 
attendu 17 ans pour se voir se 
concrétiser.

Une nouvelle convention 
technique a été signée 
lundi entre la Caisse 

nationale de mutualité agricole 
(CNMA) et la Fédération 
nationale de l’hôtellerie et 
du tourisme (FNHT), visant 
un accompagnement effectif 
du secteur du tourisme et de 
l’hôtellerie à travers une offre 
assurantielle adaptée et des 
services de gestion des risques.
Cette convention technique qui 
intervient suite à une convention-
cadre signée précédemment avec 
la FNHT constitue “un jalon 
important pour le partenariat entre 
les deux organismes”, souligne 
dans un communiqué la CNMA 
qui met l’accent sur “la nécessité 

d’une couverture assurantielle 
adéquate, indispensable pour 
sécuriser les investissements et 
les actifs du secteur hôtelier”.
Dans cette optique, le CNMA 
affirme que son partenariat avec 
la FNHT revêt “une importance 
capitale” car, est-il indiqué dans 
le communiqué, “en garantissant 
aux professionnels du secteur 
une couverture assurantielle 
sur-mesure, la caisse contribue 
à réduire les risques auxquels 
ils sont confrontés, tout en les 
incitant à investir davantage, 
notamment dans les régions 
rurales et agraires”.
Abondant dans le même sens, 
la même source souligne 
qu’en tant que partenaire de 

confiance, la CNMA offre des 
solutions adaptées aux besoins 
spécifiques du secteur incluant 
“non seulement la couverture des 
risques liés aux infrastructures, 
mais aussi des conseils et un 
accompagnement personnalisé, 
permettant ainsi aux hôteliers 
de se concentrer sur le 
développement de leurs activités 
en toute sérénité”.
Aussi, la CNMA, à travers ses 
71 caisses régionales et près de 
570 bureaux locaux, s’engage 
à garantir des conditions 
“avantageuses” aux adhérents 
de la FNHT relevant que l’offre 
de services s’étend aussi à “la 
formation, la prévention, et 
l’intervention rapide en cas 

de sinistre, avec un accent 
particulier mis sur la protection 
des biens assurés”.
Et de poursuivre : “en incitant 
les hôteliers à s’investir dans 
les zones rurales, la CNMA 
contribue également à dynamiser 
le tourisme agraire, ouvrant ainsi 
de nouvelles perspectives pour 
l’économie locale et nationale”.
Dans son intervention, le 
directeur général de la CNMA, 

Cherif Benhabiles a indiqué que 
cette convention marque “une 
étape importante dans l’histoire 
des deux organismes”.
“Cette convention ouvre la voie 
à une coopération renforcée 
dans des domaines essentiels 
tels que la prévention des 
risques, la gestion des sinistres, 
et la couverture des biens et des 
activités du secteur touristique”, 
a-t-il ajouté.



Annaba célèbre la journée arabe du logement sous la conduite 
de l’inspecteur général de la wilaya d’Annaba

ANNABA / UNIVERSITÉ BADJI MOKHTAR
Inauguration d’un nouveau département pédagogique

 de la faculté detechnologie par le recteur Pr Mohamed Manaa

ANNABA /CHETAIBI
Réunion de travail 

consacrée à l'état d'avancement 
des projets de développement 

de la commune 

Lancement de trois projets 
d’aménagement à Kharraza: 

Environnement, voirie 
et éclairage public

La journéearabe du 
logement a été célébrée 
sous la conduite de 

l’inspecteur général de la wilaya 
d’Annaba, représentant le wali 
Abdelkader Djellaoui. Lors 
de cette visite le représentant 
de l’état était accompagné du 
Directeur du Logement, qui 
a eu l’honneur de procéder à 
l'ouverture des événements de 
cette manifestation organisée  à 
la maison de la culture et des arts, 

‘’Mohamed Boudiaf’’, marquée 
par des portes ouvertes, ainsi que 
des offres et diverses activités. 
A cette journée, on remarquera  
la présence des représentants 
des organes compétents, tels 
que les Directions du logement, 
de l'équipement général, de la 
construction, de l'ingénierie,du  
Conseil de la Promotion et 
de la Gestion Immobilière, 
de l’Autorité nationale pour 
le contrôle technique de la 
construction et de la Banque 
Nationale du Logement.

L’Université Badji 
Mokhtar d’Annaba 
poursuit son 

engagement en faveur de la 
modernisation des infrastructures 
universitaires en inaugurant  le 
nouveau bâtiment pédagogique « 
J » de la faculté de technologie. 
La cérémonie s’est déroulée en 
présence du recteur, le professeur 
Mohamed Manâa, assisté de 
Samir Benmoussa, doyen de la 
faculté, et de plusieurs membres 
du corps académique.
Ce nouveau bâtiment, composé 
de 25 salles de classe, s’inscrit 
dans la stratégie de l’université 

visant à adopter les normes de 
l’enseignement supérieur. Il a été 
entièrement équipé pour répondre 
aux exigences d’une pédagogie 
interactive et connectée. Parmi 
les installations de pointe, on 
notera la présence de tableaux 
interactifs Smart Classroom, 

de systèmes d’accès par carte 
numérique RFID, de caméras 
de surveillance avancées, ainsi 
que d’une salle dédiée aux 
travaux pratiques sur logiciels 
spécialisés, dotée d’ordinateurs 
de haute performance et d’un 
projecteur 3D.
Dans un souci de durabilité 

et d’économie d’énergie, le 
bâtiment est également pourvu 
de détecteurs de mouvement 
permettant un éclairage 
automatique des espaces, ainsi 
que d’un dispositif d’ouverture 
et de fermeture automatique de 
l’entrée principale.
Lors de son discours inaugural, 
le doyen de la faculté, M. 
Benmoussa, a exprimé sa 
reconnaissance à l’égard de 
toutes les personnes ayant 
contribué de près ou de loin à la 
réussite de ce projet ambitieux. 
Cette initiative marque une 
étape importante dans le 
développement de l’université, 

qui aspire à offrir à ses étudiants 
et enseignants des espaces 
d’apprentissage innovants, 
favorisant la créativité et 
l’acquisition de compétences en 
adéquation avec les défis de l’ère 
numérique.
Avec cette nouvelle 
infrastructure, l’université 
Badji Mokhtar d’Annaba se 
positionne résolument comme 
un établissement précurseur 
de l’enseignement supérieur 
en Algérie, et réaffirme son 
ambition de former les ingénieurs 
et techniciens de demain, dans 
un environnement stimulant et 
ultramoderne.

Sur recommandation du wali, 
uneréunion  de la commission 
technique s’est tenue au siège de la 

daïra de Chetaibi, sous la présidence du 
chef dairaZernadji Walid avec pour ordre 
du jour, l’examen de plusieurs dossiers 
concernant les projets de développement de 
la commune de Chetaibi. Les responsables 
concernés ont donné chacun en ce qui 
le concerne, une présentation détaillée 
sur l'état des projets de développement, 
ainsi que ceux en voie de démarrage, 
s'inscrivant dans le cadre de l'amélioration 
urbaine. Les membres présents ont  
également abordé la situation financière 
des différents projets de développement 
de la commune de Chetaibi.L'étendue de 
la mise en œuvre des recommandations a 
également concerné plusieurs domaines  
surtout  les projets de développement liés 
à la vie quotidienne des citoyens ainsi qu’à 
l’amélioration de leur cadre de vie. 

En vue de l’amélioration des 
infrastructures urbaines et de la 
qualité de vie des habitants, trois 

projets d’envergure ont été officiellement 
lancés àKharaza. Les entreprises en charge 
de leur réalisation ont été installées cette 
semaine, marquant ainsi le début d’un 
programme ambitieux de réaménagement 
et de modernisation de plusieurs zones 
stratégiques de cette localité. Le premier 
projet porte sur la réhabilitation de 
l’éclairage public au niveau du poste de 
transformation situé à l’entrée de la même 
cité, sur la route RN44. Cette initiative 
vise à renforcer la sécurité routière et 
piétonnière en assurant un éclairage 
optimal et économique en énergie. Elle 
s’inscrit également dans une politique plus 
large de réduction de la consommation 
énergétique de la commune, tout en 
garantissant une visibilité accrue durant la 
nuit aux automobilistes.
En parallèle, le deuxième projet concerne 
la réhabilitation de la voie d’accès à la 

cité ‘’500 logements’’. Ce tronçon de 
route, très fréquenté par les riverains 
et les usagers de la route nationale, 
nécessite depuis longtemps une remise 
à niveau pour améliorer la fluidité du 
trafic et réduire les risques d’accidents. 
Les travaux comprendront notamment la 
réfection du revêtement, le renforcement 
des bas-côtés et l’installation de nouvelles 
bordures.
Le troisième projet, portera sur le 
réaménagement des voies internes de la 
cité ‘’Mousatahette’’. Ce programme de 
rénovation vise à corriger les défauts du 
réseau routier existant, en réhabilitant 
les routes endommagées et en optimisant 
la gestion des eaux pluviales. Ces trois 
opérations s’inscrivent dans un plan 
global de développement urbain porté 
par les autorités locales, qui ont exprimé 
leur volonté d’accompagner la croissance 
démographique et l’urbanisation 
croissante de Kharaza. 
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ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA
Les services de sécurité 

de Berrahal intensifient leurs 
interventions : 11 arrestations 

pour trafic de drogue

ANNABA/ PORT
Transport d’équipements destinés 

à la station de dessalement de 
KoudietEddraouch

ANNABA / PROTECTION CIVILE 
Bilan hebdomadaire: 

728 interventions dont 368 
opérations de secours 

et d’assistance 

ANNABA / CIRCONSCRIPTION
BenmostefaBenaouda

Inspection et suivi des travaux 
d’installation de caméras

 de surveillance

Dans le cadre de la lutte contre la 
criminalité en milieu urbain, les 
forces de police de la sûreté de 

daïra de Berrahal ont effectué, durant le 
mois de septembre de l’année en cours, 
une série d’opérations visant à renforcer 
la sécurité et la quiétude des habitants. 
Ces interventions se sont soldées par 
l’arrestation de 44 individus impliqués 
dans diverses infractions.Les forces de 
l’ordre ont ainsi appréhendé onze (11) 
personnes suspectées de détention de 
stupéfiants et de substances psychotropes. 
Par ailleurs, deux autres individus ont été 
interpellés pour port d’armes blanches 
prohibées. Les opérations ont également 
permis d’interpeler 27 individus objet 
d’un avis de recherche pour divers délits.
En outre, les services de sécurité ont 
procédé à l’arrestation de quatre (04) 
autres individus suspectés de coups et 
blessures volontaires à l’arme blanche. 
Durant cette même période, les forces 
de la sûreté  ont réussi à saisir une 

quantité importante de drogues et de 
substances psychotropes, ainsi que des 
armes blanches prohibées, notamment 
un sabre et un couperet.L’opération ne 
s’est pas arrêtée là, puisque les policiers 
ont également récupéré deux téléphones 
portables déclarés volés. Cette série 
d’arrestations et de saisies s’inscrit dans 
le cadre des efforts soutenus des forces 
de l’ordre pour endiguer la criminalité et 
protéger les citoyens contre tout acte de 
délinquance.

Dans le cadre de la réalisation 
du projet national des stations 
de dessalement de l’eau de 

mer, Sonelgaz, par le biais de sa filiale 
Sonelgaz-Services, a récemment effectué 
une opération de transport exceptionnel 
d’équipements essentiels destinés à 
la nouvelle station de dessalement de 
KoudietEddraouch, dans la wilaya 
d’El Tarf. L’opération supervisée par 
la direction centrale du transport et de 
l’expédition, a concerné des équipements, 
d’une longueur de 21 mètres, d’une 
largeur de 4,30 mètres et d’une hauteur 
de 4,65 mètres, lesquels ont été transférés 
depuis le port d’Annaba jusqu’au site 
de la station. Ce convoi a nécessité une 
organisation logistique minutieuse et des 
moyens de transport adaptés, mobilisant 
quatre remorques par voyage, pour un 

total de deux rotations effectuées 
entre les04 et 05 octobre 2024.Cette 
opération s’inscrit dans la continuité 
des nombreuses missions de transport 
exceptionnel menées par Sonelgaz-
Services dans le cadre de la réalisation 
des projets d’infrastructures stratégiques 
pour le pays. Le transport d’équipements 
de telles capacités requiert une expertise 
pointue, ainsi qu’une coordination étroite 
avec les autorités locales pour assurer le 
bon déroulement des opérations, tout en 
minimisant l’impact sur la circulation.
Cette  station de dessalement fait partie 
d’un vaste programme national visant 
à renforcer les capacités de production 
d’eau potable. Une fois opérationnelle, 
elle permettra de répondre à la demande 
croissante en eau douce de la population, 
tout en garantissant une meilleure gestion 
des ressources hydriques du pays.

La direction de la protection 
civile de la wilaya d’Annaba a 
publié son bilan hebdomadaire 

des interventions réalisées par ses 
services couvrant la période allant du 29 
septembre au 05 octobre 2024. Au total, 
728 interventions ont été effectuées à titre 
de secours des personnes et protection 
des biens à travers tout le territoire de la 
wilaya d’Annaba. 
Les équipes de la protection civile ont 
pris en charge 368 opérations de secours 
et d’évacuation. Cela inclut l’assistance 
apportée à 365 personnes, malades ou 
blessées, qui ont été transportées vers les 
différentes structures hospitalières de la 
région.
Les services  ont enregistré 38 accidents de 

la route sur l’ensemble du réseau routier 
de la wilaya d’Annaba. Ces incidents ont 
fait un total de 36 blessés, pris en charge 
par les secouristes et évacués vers les 
hôpitaux. Malheureusement, deux cas de 
décès ont été signalés : deux hommes dont 
les corps ont été transférés à la morgue.
Les agents  ont réussi à maitriser 50 
incendies, incluant des feux électriques et 
des incendies de broussailles. Un incendie 
a également touché un restaurant dans la 
commune d’El Hadjar, où les services 
d’urgence ont réussi à circonscrire le feu 
et à écarter tout danger potentiel.
Au total, 147 interventions ont été 
effectuées pour divers types de secours et 
de sauvetage. Aucun blessé n’a été signalé 
lors de ces opérations.

Sous la supervision de madame la 
wali-déléguée, WassilaBouchachi, 
de la circonscription administrative 

de BenmostefaBenaouda (Ex-Draa 
Erich), une commission technique 
mixte a effectué une visite de terrain 
sur différents sites de la nouvelle ville 
‘’BenmostefaBenaouda’’. Cette visite 
s’inscrit dans le cadre du suivi des travaux 
d’installation de caméras de surveillance 
dans cette localité.L’initiative vise à 
renforcer la sécurité et à améliorer le 
système de contrôle urbain, conformément 
aux directives des autorités locales. 
La commission, composée de divers 
responsables techniques et experts en 
sécurité, a évalué l’état d’avancement 
du projet, veillant au respect des normes 
techniques et de sécurité requise.
Madame Bouchachi a insisté sur 
l’importance de ces installations pour 
assurer la sérénité des citoyens et prévenir 
d’éventuels actes de délinquance. Elle 
a également rappelé à l’engagement 
de l’administration à mener à bien ce 
projet dans les délais impartis, tout 
en garantissant une qualité de service 

optimale.
Ce dispositif de surveillance par 
caméra, qui couvre les principaux points 
névralgiques de la ville, permettra une 
gestion plus efficace de la sécurité 
publique. La population locale, quant 
à elle, a accueilli favorablement cette 
initiative, y voyant un moyen d’améliorer 
le cadre de vie et de renforcer la 
confiance en l’action publique. Une 
fois opérationnel, ce réseau de caméras 
constituera un précieux atout pour les 
forces de l’ordre dans leur mission de 
protection des citoyens et de leurs biens.

Imen.B
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ANNABA / PROTECTION CIVILE 
Les dangers du gaz, monoxyde de carbone et des inondations 
exposés et commentés à l’école primaire “Ainouz’’ d’El Hadjar

D
es journées d’étude et 

de sensibilisation sur 

les dangers du gaz, 

monoxyde de carbone et des 

inondations  ont été lancées, 

cette semaine, par la protection 

civile de la wilaya d’Annaba. 

En effet, les principaux 

destinataires de cette campagne 

entrant dans le cadre d’un 

programme d’information, de 

sensibilisation et de prévention 

contre les intoxications au 

monoxyde de carbone, sont 

les élèves des 3 paliers de 

l’enseignement (primaire, 

moyen et secondaire), à travers 

la wilaya. En effet, les services 

de la protection civile de l’unité 

d’EL Hadjar  sont intervenus, 

hier, au niveau de l’école 

primaire ‘’Ainouz’’ à la cité 

‘’300 logements’’  à El Hadjar. 

Cette campagne sur les risques 

des gaz brûlés, notamment 

le monoxyde de carbone, 

coïncide avec la saison du 

froid où les chauffages sont 

très utilisés. Des brochures, 

des dépliants, des prospectus 

et des autocollants appelant et 

incitant à la prudence seront 

distribués pour la circonstance. 

Des explications relatives aux 

risques d’appareils non reliés 

à une conduite d’évacuation 

(chauffage, chauffe-eau), 

l’obstruction des bouches de 

ventilation et de cheminées, 

la conformité des installations 

intérieures et des colonnes 

montantes et la conduite à tenir 

face aux dangers d’explosion et 

d’intoxication par le monoxyde 

de carbone seront ainsi données 

aux élèves.

 Imen.B

ANNABA  
Une opération de démoustication et de pulvérisation 

d’insecticide a ciblé plusieurs écoles primaires

D
ans le cadre de la lutte 

contre les moustiques 

et les insectes, une 

campagne de démoustication  de 

grande envergure a été lancé et 

se poursuit sans relâche. en effet, 

les services d’hygiène de l’APC 

d’Annaba en collaboration avec 

les services de l’environnement 

de la commune  ont mobilisé tous 

les moyens humains et matériels 

pour  le succès de cette opération 

visant  à éviter la propagation 

de la maladie, notamment 

l’apparition des rats , moustique 

ainsi que le virus ‘’West Nil’’ 

au niveau des écoles primaires  

à savoir ‘’Didouche Mourad’’ 

et ‘’Omar Ibn El Khattab’’ 

L’objectif de cette initiative 

étant d’éliminer les moustiques 

adultes potentiellement infectés 

pour éviter qu’ils ne piquent 

les enfants  et supprimer les 

foyers larvaires. Pour ce faire, 

les équipes relevant du service 

d’hygiène et de l’environnement 

de l’APC ont fait le tour dans 

l’enceinte des écoles à l’aide 

de pulvérisateurs d’insecticide. 

Le but prioritaire est de détruire 

tous les gîtes larvaires dans 

les zones humides, les eaux 

stagnantes, les caves inondées, 

les oueds, les bouches d’égouts, 

etc. Cette opération a été 

accueillie avec satisfaction par 

le corps enseignant et les parents 

d’élèves. 

 Imen.B

ANNABA / NOUVELLE VILLE BENMOSTEFA BENAOUDA 
Plusieurs bancs publics et poubelles en bois installés au 

niveau de  la cité ‘’2000 logements – AADL’’

D
ans le cadre du 

développement local 

et de l’amélioration 

du cadre de vie des citoyens, 

l’EPE BATIMETAL a opéré 

des travaux  de réaménagement 

au niveau de la nouvelle ville 

‘’Benmostefa Benaouda’’ 

pour le développement local 

et d’aménagement urbain, 

selon une  source fiable. 

Ces opérations concernent 

l’installation de plusieurs bancs 

publics et des poubelles conçues 

en bois au niveau de la cité 

AADL 2000 logements en vue  

d’améliorer la qualité de vie 

des citoyens, et également  de 

moderniser les infrastructures 

urbaines. 

Dans le cadre de cette initiative, 

plusieurs cités ont été identifiées 

comme prioritaires en raison 

de leurs besoins spécifiques 

en matière d’infrastructures et 

d’embellissement. 

 Imen.B

ANNABA / EL BOUNI 
Démolition d’une construction illicite à la cité 280 logements 

à Sidi Salem

D
e grands moyens 

matériels et humains 

ont été déployés, avant 

hier, par les services techniques 

de la commune d’El Bouni pour 

mettre en œuvre le programme 

établi par leurs soins, ayant 

trait à  la démolition des 

constructions illicites, d’autant 

plus que la lutte contre l’habitat 

précaire est devenue une priorité 

pour les pouvoirs publics, 

déterminés à assainir toutes les 

villes du pays de ce fléau. Depuis 

quelque temps, à El Bouni, le 

ton à l’action a été donné…Plus 

question de tergiverser et ce 

dans le but de protéger les biens 

publics. En effet, sur instruction 

du P/APC de la commune, le 

chef de secteur Sahi Akida a 

assisté à  la démolition d’une 

nouvelle construction illicite 

qui a vu le jour récemment au 

niveau de la cité 280 logements 

à Sidi Salem par les services 

compétents. Il a été signalé 

que l’opération de démolition 

s’est déroulée dans de bonnes 

conditions en présence d’un 

dispositif de sécurité renforcé. 

D’autres opérations similaires 

sont envisagées au niveau de la 

commune

 Imen.B

Lancement de la 2ème grande campagne de nettoyage à Alger

L
a 2ème  édition de la 

grande campagne de 

nettoyage a débuté, 

samedi dernier, au niveau de 

toutes les circonscriptions 

administratives de la 

capitale, avec la participation 

d’établissements publics, des 

acteurs de la société civile et des 

citoyens.

La campagne est organisée sous 

le patronage du wali d’Alger, 

Mohamed Abdenour Rabehi, 

avec la contribution du Forum 

de l’économie durable.

Les walis délégués des 

circonscriptions administratives 

ont supervisé le lancement de 

cette campagne, en présence 

des présidents des Assemblées 

populaires communales (APC), 

de membres d’APW, de 

représentants d’établissements 

publics de la wilaya, d’acteurs 

de la société civile, les Scouts 

musulmans algériens (SMA), les 

clubs sportifs, les associations 

environnementales et culturelles 

et des citoyens.

Cette 2e édition de la grande 

campagne de nettoyage fait suite 

à celle lancée en août dernier, 

qualifiée de “grand succès” 

par ses initiateurs, et qui a vu 

une large participation des 

partenaires et de la société civile.



A Athènes, la mort d’un migrant pakistanais 
dans un commissariat suscite l’indignation

Au Mexique, le maire d’une grande ville 
du sud retrouvé décapité

Les circonstances du décès 
de Muhammad Kamran 
Ashiq, et les photos de 

son corps couvert de coups, ont 
entraîné l’ouverture d’une enquête 
indépendante par le Défenseur des 
droits, selon le monde fr.
Le 21 septembre, au commissariat 
d’Agios Panteleimonas dans le 
centre d’Athènes, Muhammad 
Kamran Ashiq, 37 ans, un migrant 
pakistanais installé en Grèce 
depuis vingt ans, est retrouvé 
mort. Rapidement, les photos de 
l’homme dénudé, couvert de coups 
et de bleus, sont publiées dans la 
presse et sur les réseaux sociaux, 
suscitant l’indignation dans le 
pays. Le quotidien de gauche 
Efsynestime qu’il a été « torturé 
à mort » par la police après avoir 
été ballotté pendant plusieurs jours 
entre cinq commissariats différents 
de la capitale grecque, sans que 
sa famille ni son avocat ne soient 
informés.
Le 18 septembre, Muhammad 

Kamran Ashiq avait été arrêté à la 
suite du signalement d’une femme 
affirmant qu’il l’avait suivie jusque 
chez elle. Au commissariat où il 
a été placé en garde à vue, selon 
le communiqué de la police, il 
a cassé un lavabo. Transporté 
jusqu’au tribunal en comparution 
immédiate, il a été condamné pour 
« dégradation de biens d’autrui », 

une peine passible de quatre mois 
de prison.
La police soutient qu’au lendemain 
de sa condamnation, l’exilé a 
été retrouvé inconscient dans 
sa cellule, qui ne disposait pas, 
contrairement aux autres parties 
du commissariat, de caméra de 
surveillance. « Qui a provoqué ces 
multiples blessures sur tout son 

corps qui l’ont conduit à la tombe 
? », s’est indigné le mouvement 
antiraciste grec Keerfa.
Une autre mort troublante
« Les explications données par la 
police grecque sont loin d’éclairer 
cette affaire. Elles ne répondent 
pas aux raisons pour lesquelles 
cet homme a été transféré d’un 
commissariat à un autre, pourquoi, 
pendant tant de jours, il n’a eu 
aucune communication avec sa 
famille ni avec un avocat, pourquoi 
l’endroit où il a été retrouvé mort 
n’était pas surveillé, pourquoi ils 
ne l’ont pas soigné puisqu’il était 
blessé », a réagi Kostas Arvanitis, 
eurodéputé du parti de gauche 
Syriza. Cette formation politique 
a demandé qu’un éventuel motif 
raciste de ce crime soit examiné 
par la justice.
A la suite des vives réactions 
de l’opposition, des ONG, et de 
plusieurs manifestations devant 
le commissariat dénonçant les 
violences policières, le ministère 

de la protection du citoyen a 
demandé que le Défenseur des 
droits ouvre une enquête sur les 
circonstances de la mort du détenu 
et les potentiels abus de la part 
de la police, afin d’avoir « une 
clarification complète et rapide » 
sur cette affaire.
Mais, avant que les esprits ne 
se calment, un autre événement 
troublant s’est produit dans un 
autre commissariat d’Athènes, à 
Omonia, tristement célèbre pour 
ses mauvais traitements. Le 1er 
octobre, un migrant bangladais de 
29 ans a été découvert inanimé 
dans sa cellule après s’être pendu 
avec le tissu d’un vêtement. « La 
police parle d’un suicide dans une 
cellule où se trouvaient onze autres 
détenus. Personne n’a remarqué 
que quelqu’un voulait mettre fin 
à ses jours ? », s’est interrogé le 
Keerfa. Le bureau du procureur a 
ordonné l’ouverture d’une enquête 
sur ce cas également.

L’élu de 43 ans, qui avait pris 
ses fonctions à la tête de 
Chilpancingo il y a six jours, 

a été assassiné, sa tête abandonnée 
sur le toit d’une voiture, d’après la 
photo de la scène macabre postée 
à plusieurs reprises sur les réseaux 
sociaux, selon le monde fr.
Le maire de Chilpancingo, la 
capitale de l’Etat du Guerrero dans 
le sud du Mexique, a été assassiné, 
a annoncé dimanche 6 octobre 
la gouverneure, Evelyn Salgado, 
et un responsable de l’alliance 
politique de l’opposition.
L’élu de 43 ans, qui avait pris ses 
fonctions il y a six jours, a été 
décapité et sa tête abandonnée sur 
le toit d’une voiture, d’après la 

photo de la scène macabre postée 
à plusieurs reprises sur les réseaux 
sociaux.
« Je condamne de manière 
énergique l’homicide du 
président du conseil municipal 
de Chilpancingo, Alejandro 
Arcos Catalan, que le parquet 
général de l’Etat a confirmé », a 
déclaré la gouverneure, Salgado, 
sur X. « Sa perte endeuille toute 
la société du Guerrero et nous 
remplit d’indignation », a ajouté la 
gouverneure du Mouvement pour 
la régénération nationale (Morena, 
gauche) au pouvoir.
 « Ils ont assassiné notre maire de 
Chilpancingo, Alejandro Arcos, 
et, il y a trois jours à peine, le 

secrétaire de cette même mairie, 
Francisco Tapia. Cela faisait moins 
d’une semaine qu’ils étaient en 
poste », a déploré pour sa part le 
président du PRI (opposition), 
Alejandro Moreno.
Les deux élus ne mentionnent 
pas la décapitation, ce que font 
plusieurs sites d’information 
comme La Jornada, proche du 
pouvoir, ou Reforma, très critique 
envers le gouvernement en place.
Alejandro Arcos Catalan avait 
remporté la mairie de Chilpancingo 
(283 354 habitants en 2020 d’après 
les chiffres officiels) à l’élection du 
2 juin dernier sous l’étiquette de 
l’alliance de l’opposition PRI-PRD-
PAN. Son assassinat intervient 

cinq jours après l’investiture de la 
présidente, Claudia Sheinbaum, 

qui doit présenter mardi son plan 
national de sécurité.

L’idée est d’aller au-delà 
de ce qui était annoncé 
par la précédente équipe 

ministérielle. L’ampleur de la 
hausse potentielle n’est pas 
précisée, selon le monde fr.
Quelle sera, en définitive, la facture 
d’électricité pour les ménages et 
les entreprises ? Certes, les prix 
reculent sur le marché de gros. Mais 
les taxes pourraient augmenter 
plus fortement que prévu. En quête 
de recettes avant de présenter au 
Parlement son budget pour l’année 
2025, le gouvernement envisage 
de rehausser la fiscalité de 
l’électricité encore au-delà de ce 
qui était annoncé par la précédente 
équipe ministérielle.
Interrogé, dimanche 6 octobre, 

au lendemain d’un article mis en 
ligne par Le Parisien, l’entourage 
de Laurent Saint-Martin, ministre 
chargé du budget et des comptes 

publics, ne précise pas l’« ampleur 
»potentielle de la hausse de la taxe 
intérieure sur la consommation 
finale d’électricité. Pour autant, 

il soutient dès à présent que la 
facture des usagers baissera d’« 
environ 9 % » pour une majorité 
de Français à partir de 2025 – le 
précédent exécutif prédisait plutôt 
une baisse de 10 % à 15 %.
La prévision concerne les abonnés 
au tarif réglementé de vente ou 
bien ceux ayant souscrit une offre 
de marché indexée dessus. Car le 
« tarif bleu » d’EDF, comme il est 
surnommé, est fixé par les pouvoirs 
publics. Pour les autres types de 
contrat, avec des fournisseurs 
alternatifs, le flou est encore plus 
grand.
« Charge supplémentaire sur les 
classes moyennes »
Dans un premier temps, en 
février 2022, l’exécutif avait 

réduit de 22,50 euros à 1 euro la 
taxe par mégawattheure pour les 
particuliers – le minimum permis 
par le droit européen. C’était le 
temps du « bouclier tarifaire ». 
Il s’agissait de contrebalancer 
la flambée des prix de l’énergie 
constatée sur le marché de gros, où 
s’approvisionnent les fournisseurs.
Au début de l’année 2024, Bruno 
Le Maire a redressé cette accise 
à 21 euros. Alors ministre de 
l’économie et des finances, il 
annonçait déjà, pour 2025, la 
remontée de celle-ci à 32 euros 
par unité, avec la perspective de 
5 milliards d’euros de recettes 
fiscales en plus.
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Le gouvernement envisage de taxer encore 
plus que prévu l’électricité



Soudan 
De possibles exactions lors de l’offensive sur Khartoum 

de l’armée soudanaise et de ses alliés

Tunisie 
Un sondage d’un institut privé donne KaïsSaïed 

vainqueur de la présidentielle

La Palestine à l’ONU 
Un nouveau chapitre dans la quête d’un État

Les Nations unies s’inquiètent 
de possibles exactions 
commises par l’armée 

soudanaise alors qu’elle est en 
train de reprendre du terrain dans 
Khartoum. L’armée a lancé une 
importante offensive il y a dix jours 
et repris le contrôle de plusieurs 
quartiers de la capitale, auparavant 
aux mains des paramilitaires. C’est 
le cas de quartiers dans Khartoum 
Nord… où l’armée est accusée 
d’avoir procédé à des exécutions 
sommaires de civils, notamment 
des jeunes hommes, soupçonnés 
de collaborer avec les Forces de 
soutien rapide (FSR) , selon rfi.
Selon Samier Ali Makeen, de 
l’organisation Avocats d’urgence, 
plusieurs dizaines de jeunes 
hommes auraient été exécutés 
lors de cette offensive. « Selon 

les informations que nous avons 
pu recueillir, certaines personnes 
ont collaboré avec les Forces de 
soutien rapide. Et quand l’armée 
a pris le contrôle du  quartier 
d’Alfaya, ces gens soupçonnés 

de collaboration ont été arrêtés 
et abattus par l’armée. Sur des 
vidéos qui circulent sur les réseaux 
sociaux, on entend les soldats les  
accuser d’être des collaborateurs... 
Mais ‘collaborer’ peut vouloir dire 

plusieurs choses ! 
Ces hommes auraient du être 
traduits devant la justice... il faut 
d’apporter des preuves qu’ils sont 
des paramilitaires ou qu’il ont 
collaboré avec des paramilitaires.
Cet incident nous inquiète, car 
ce n’est pas la première fois que 
l’armée agit de cette façon. On 
nous a rapporté des cas similaires à 
Omdurman et dans les mont Nuba.
Et l’armée n’est seule (en cause), 
les deux belligérants se livrent à ce 
genre d’exaction », explique t-il au 
micro d’Alexandra Brangeon, de la 
rédaction Afrique.
Pour RadhouaneNouicer, 
responsable des droits de l’homme 
au Soudan pour l’Onu, ces rapports 
sont à prendre très au sérieux.
Il appelle à une enquête approfondie 
pour déterminer les responsabilités. 

« Il y a suffisamment de raisons de 
penser que ce sont des membres 
des Forces armées soudanaises 
ou de leurs alliés. Il y a ce qu’on 
appelle la brigade Bara bin 
Malik... Certains ont commencé 
à prendre la fuite et on leur a tiré 
dessous. Je ne sais pas à quel 
groupe ils appartiennent. Certains 
disent que ce sont des jeunes qui 
assistent dans le cadre de l’aide 
humanitaire, d’autres disent que ce 
sont des membres de RSF, d’autres 
disent que c’est des pilleurs qui 
prennent la fuite... Je n’en sais rien 
!...  Et il faut des investigations 
approfondies et impartiales pour 
déterminer les responsabilités. Je 
n’accuse personne. Comme je l’ai 
dit dans ma déclaration, même la 
guerre a des règles ! »

En Tunisie, l’annonce est 
tombée  juste après la 
fermeture des bureaux 

de vote. Le président sortant 
KaïsSaïed est donné vainqueur 
avec plus de 89% des voix dès le 
premier tour de la présidentielle, 
selon un sondage d’un institut 
privé diffusé à la télévision 
nationale. Un sondage qui a déjà 
des conséquences sur le terrain.
« Il faut attendre les résultats de 
l’instance supérieure indépendante 
pour les élections, mais les 
résultats qui ont été annoncés, il 
y a peu, qui sont des sondages à 
la sortie des urnes sont comme 
dans tous les pays proches de la 
réalité », a annoncé KaïsSaïed 

dans la foulée de l’annonce faite 
à la télévision nationale. Aussitôt 
après la diffusion de ces chiffres 
en question, plusieurs centaines 
de partisans du président sont 
descendus sur l’avenue Bourguiba 
pour célébrer ce qu’ils considèrent 
déjà comme une victoire de leur 
candidat.
En Tunisie, KaïsSaïed – ancien 
assistant de droit – continue 
d’apparaître pour une frange 
non négligeable de la population 
comme un homme intègre et 
une digue contre le retour de 
l’ancienne élite qui a dominé la 
vie politique tunisienne après la 
révolution et notamment le parti 
islamiste Ennahdha.

Joie d’un côté et stupeur de l’autre. 
ZouhaïrMaghzaoui, l’un des deux 
autres candidats, a convoqué une 
réunion d’urgence dans laquelle il 
a annoncé ne pas donner de crédit à 
ces chiffres et a demandé à l’armée 
de protéger le processus électoral. 
« Malheureusement, le sondage 
qui a été rendu public n’est pas 
fiable, assure ZouhaïrMaghzaoui, 
ancien député et chef d’un parti 
nationaliste-arabe. C’est une 
manœuvre pour préparer l’opinion 
publique des résultats qui sont 
probablement révélés demain. Je 
veux demander à nos forces de 
sécurité et notre armée de nous 
protéger le processus électoral de 
tous les dangers qui le guettent. »

Pour le moment, le seul chiffre 
officiel qui a été divulgué par 
l’Isie est celui de la participation 
qui s’établissait à 27,7%. Ce qui 

en fait le plus faible taux pour le 
premier tour d’une présidentielle 
depuis le renversement de Ben Ali 
en 2011.

Plus de 140 des 193 États 
membres de l’ONU ont 
désormais reconnu l’État de 

Palestine.
Le 10 septembre a marqué un 
moment important puisque la 
Palestine a obtenu un siège à 
l’Assemblée générale des Nations 
unies pour la première fois dans 
l’histoire.
Ce résultat a été obtenu en dépit 
de l’opposition d’Israël à la quête 
d’un État palestinien.
Le ministre saoudien des 
Affaires étrangères, prince Faisal 
ben Farhan, a déclaré lors de 
son allocution à l’Assemblée 
générale : “Nous exprimons notre 
reconnaissance aux pays qui ont 
récemment reconnu la Palestine.
“Nous exhortons toutes les nations 
à faire preuve de courage pour 

prendre la même décision et 
rejoindre le consensus international 
représenté par les 149 pays qui 
reconnaissent la Palestine”, a-t-il 
déclaré.
Un développement révolutionnaire 
s’est produit quand Prince Faisal a 
récemment annoncé le lancement 
de l’”Alliance mondiale pour la 
mise en œuvre de la solution à deux 
États” le 26 septembre.
Cette alliance, approuvée par les 
pays arabes et islamiques ainsi que 
par des partenaires européens, vise 
à promouvoir la solution des deux 
États comme moyen de résoudre le 
conflit israélo-palestinien.
L’inauguration de l’alliance 
marque une étape importante dans 
les efforts internationaux en faveur 
d’une paix durable dans la région.
Une résolution a été adoptée le 10 

mai de cette année pour reconnaître 
la révision de l’adhésion de la 
Palestine au Conseil de sécurité des 
Nations unies, ainsi que l’extension 
de privilèges supplémentaires à 
la Palestine, qui a actuellement le 
statut d’observateur.
L’Arabie saoudite a exprimé 
son soutien à la résolution de 
l’Assemblée générale des Nations 
unies, confirmant que l’État de 
Palestine remplit les conditions 
pour devenir un État membre des 
Nations unies.
La reconnaissance de la Palestine 
en tant qu’État a été un processus 
progressif, avec différents pays 
qui l’ont reconnue à des moments 
différents. La plupart des 
reconnaissances ont eu lieu après 
la déclaration d’indépendance de 
la Palestine en 1988, tandis que 

d’autres l’ont rejointe au cours des 
années suivantes.
La plupart des pays africains ont 
reconnu la Palestine peu après 1988, 
en particulier ceux du mouvement 
des non-alignés, tels que l’Égypte, 
l’Algérie, le Botswana, le Burkina 

Faso, la République centrafricaine, 
le Nigeria, le Maroc et le Soudan.
Certains pays européens ont 
reconnu la Palestine au fil des ans, 
la tendance la plus récente étant 
la reconnaissance par les pays de 
l’UE.
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Football local :
Le phénomène des limogeages précoces frappe encore

EN :
Les Verts concentrés sur le Togo

Ligue des Champions :
 Le MCA dans le groupe du TP Mazembe, le CRB dans celui 

d’Al Ahly
Le tirage au sort effectué 

ce lundi au Caire, au 
siège de la Confédération 

africaine de football (CAF), a 
révélé les noms des adversaires 
des deux clubs algériens en lice 
dans cette compétition, à savoir 
le MC Alger (MCA) et le CR 
Bélouizdad (CRB).
Ainsi, pour le MC Alger, 
champion d’Algérie, les Vert 
et Rouge se trouvent dans le 
premier groupe, aux côtés du TP 
Mazembe, de Young Africans 
et d’Al Hilal du Soudan. 
Quant à l’équipe du Chabab de 

Bélouizdad, vice-championne 
d’Algérie, elle se trouve dans 
le Groupe « C », aux côtés d’Al 
Ahly d’Égypte, des Orlando 
Pirates et du Stade d’Abidjan.
Le MC Alger jouera son premier 
match le lundi 26 novembre 
2024, en déplacement face au 
TP Mazembe, à partir de 17h00. 
Quant au CR Bélouizdad, il 
disputera son premier match, 
également le 26 novembre 
prochain, mais à domicile en 
recevant l’équipe des Orlando 
Pirates à partir de 18h00.

Le phénomène des 
limogeages et démissions 
précoces d’entraîneurs 

a encore frappé en ce début 
de saison. Devenu une 
caractéristique bien distinguante 
du football local, ce phénomène 

a dépassé, de loin, les stades 
de la tendance et de la mode 
passagère. Le bilan de ce début 
de saison s’avère conséquent.
En effet, après seulement trois 
journées de la nouvelle saison, 
huit entraîneurs, répartis entre les 

première et deuxième divisions, 
ont déjà quitté leurs fonctions. 
Une situation qui découle souvent 
de la pression qu’exercent les 
supporters et l’environnement 
des clubs sur les dirigeants après 
le moindre faux pas, les mauvais 
départs et les résultats décevants.
Malgré le consensus parmi les 
techniciens qu’il est préférable de 
juger un club après au moins cinq 
journées, certains clubs préfèrent 
sacrifier leurs entraîneurs dès les 
premiers signes de difficulté. Le 
cas du Mouloudia d’Oran, où 
l’entraîneur Youcef Bouzidi a été 
limogé après quelques contre-
performances, illustre bien cette 
dynamique. D’autres clubs, 

comme la Jeunesse de la Saoura 
et plusieurs équipes de deuxième 
division, ont suivi la même 
logique en écartant rapidement 
leurs entraîneurs.

Les vents des limogeages 
précoces frappent fort !

Ce phénomène est renforcé par 
l’attente de résultats immédiats 
dans un contexte de recrutement 
important et de moyens financiers 
considérables, mais aussi par une 
gestion souvent improvisée, tant 
dans les décisions de recrutement 
que dans celles concernant les 
limogeages. Ces dernières sont 
vues comme le moyen le plus 
rapide de changer la dynamique 
des résultats et d’apaiser un 

public demandant. Néanmoins, 
les risques encourus ne sont pas 
aussi à écarter !
Et l’on se questionne sur 
l’existence des termes tels 
que la stabilité, la continuité, 
la planification sportive et la 
patience dans le dictionnaire du 
football national, à l’heure où ce 
dernier aspire à se moderniser 
et à « se professionnaliser » 
davantage. Ce phénomène 
s’est imposé comme un trait 
caractéristique du football 
algérien, où l’entraîneur est 
fréquemment le premier à payer 
le prix des échecs, alors même 
que l’exercice footballistique ne 
vient tout juste de commencer.

A peine un mois après le premier stage 
de la saison sportive que les Verts 
sont déjà appelés à rejoindre le CTN 

dès ce matin pour commencer la préparation 
des deux rencontres qualificatives pour la 
CAN 2025 face à la sélection du Togo.
Mahrez et consorts sont attendus cette 
matinée à Sidi Moussa, avec une entrée 
rapide dans l’ambiance du match puisque, 
comme le mois dernier, c’est jeudi que 
l’EN va fouler la pelouse pour affronter 
la redoutable équipe togolaise. Rappelons 
que l’EN effectuera en tout 2 séances 
d’entraînement au CTN, avant de se rendre 
mercredi à la mi-journée vers Annaba. Sur 
place, les Verts effectueront un entraînement 
sur le terrain principal du 19-Mai-1956, 
avant de fouler jeudi la même pelouse pour 
jouer le match à partir de 20h.
L’EN ne rentrera pas à Alger après la partie, 
le coach national a préféré rester à Annaba, 
c’est donc sur place que les Verts vont 
effectuer le décrassage vendredi, et même 
une séance d’entraînement la matinée du 
samedi, avant de prendre l’avion direction 
Lomé dans l’après-midi. Une seule séance 
est prévue la veille de la rencontre au stade 
de Kegué, avant de rentrer au pays juste 
après la rencontre programmée lundi à 17h 
heure algérienne.
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AC Milan :
Encore une soirée qui fait désordre

Manchester United se fait dézinguer dans tous les sens

Les Lombards ont perdu 
face à la Fiorentina (1-
2). Et encore une fois, le 

scénario de la soirée a témoigné 
du grand n’importe quoi qui 
règne actuellement au sein de 
l’équipe de Paulo Fonseca.
La victoire de l’AC Milan face 
à Lecce (3-0) le 27 septembre 
dernier, le troisième succès 
consécutif en championnat, 
permettait à Paulo Fonseca de 
sortir la tête de l’eau. Vivement 
critiqué depuis son arrivée 
en Lombardie, le technicien 
portugais semblait être sur la 
bonne voie. Et puis patatras. 
Battu logiquement par le 
Bayer Leverkusen en Ligue 
des Champions (0-1), Milan a 
enchaîné avec une défaite hier 

soir face à la Fiorentina (1-2).
Un revers concédé au terme d’un 
match fou (deux penalties ratés 
côté milanais, un côté florentin) 
et qui place les Rossoneri à la 
sixième place du classement, à 

cinq points du leader napolitain. 
Ce matin, le scénario de la 
rencontre fait d’ailleurs jaser. 
Premièrement parce que Rafael 
Leao et Theo Hernandez, les 
deux leaders de l’équipe de 

Fonseca, ont une nouvelle fois 
failli.
Pas les bons tireurs de penalty
Le Portugais a été remplacé à un 
quart d’heure du terme sans avoir 
été brillant, tandis que le Français 
a fait pire. Il est impliqué dans 
le penalty provoqué par Dodô 
(raté par Kean), a raté celui 
juste avant la pause, avant d’être 
expulsé en toute fin de match. 
Lui qui s’était déjà pris la tête 
avec son entraîneur, le cadet des 
frères Hernandez a encore raté 
l’occasion de se distinguer avec 
le brassard de capitaine. Mais ce 
n’est pas tout.
À l’issue du match, Paulo 
Fonseca ne cachait pas son 
agacement. Car selon lui, ce 
n’est ni Theo Hernandez, ni 

Tammy Abraham qui auraient dû 
tirer les deux penalties (ratés). 
«Les penalties ? Je ne veux rien 
dire. J’aime le football et je ne 
veux pas contribuer à ce cirque. 
Le football n’est pas comme ça, 
je ne veux pas en parler», a-t-il 
indiqué au diffuseur, avant de 
poursuivre en conférence de 
presse. «Je suis agacé. Notre 
tireur de penalty est Pulisic, je 
ne sais pas pourquoi les joueurs 
ont changé d’avis. Je lui ai parlé 
et je lui ai dit que cela ne devait 
pas se reproduire». Accusé de ne 
pas tenir son vestiaire quelques 
semaines seulement après son 
arrivée sur le banc rossonero 
et déjà annoncé sur la sellette, 
Fonseca a visiblement du mal à 
tenir ses troupes.

Tenu en échec (0-0) sur la 
pelouse d’Aston Villa à 
l’occasion de la 7e journée 

de Premier League, Manchester 
United poursuit son début 
de saison plus que décevant. 
Amorphes collectivement, les 
Red Devils inquiètent, à l’heure 
où Erik ten Hag se retrouve, lui, 
plus que jamais sur la sellette. 
De quoi faire enrager certaines 
légendes du club…
Manchester United déçoit. 
Encore et toujours. Ce dimanche, 
sur la pelouse de Villa Park, les 
Red Devils n’ont ainsi pu faire 
mieux qu’un triste match nul (0-
0), trois jours après avoir partagé 
les points avec le FC Porto en 
Ligue Europa. Une soirée où les 
hommes d’Erik ten Hag avaient 
d’ailleurs une nouvelle fois 
montré leur extrême fragilité, que 
ce soit sur le plan défensif mais 
surtout mental. Alors forcément, 
une réaction était rapidement 
attendue et le choc face à Aston 
Villa était l’occasion parfaite de 
rebondir. Problème, la formation 
mancunienne, trop imprécise aux 
abords de la surface adverse, 
n’a jamais trouvé la faille 
face à la bande d’Unai Emery, 
étonnamment suffisante sur de 
nombreuses séquences.

Un jeu pauvre, Ten Hag 
encore sur la sellette

Avec ce résultat nul, Manchester 
United pointe, aujourd’hui, à une 
piètre 14e place et comptabilise 
seulement 8 points sur les 7 
premières journées. Un bilan 
famélique plaçant, un peu plus, 
Erik ten Hag vers la sortie. Dans 
son édition du jour, El Nacional 
indiquait, à ce titre, qu’une 
réunion allait prochainement se 
tenir pour statuer sur le cas du 
technicien batave. En parallèle, 
la direction continue de travailler 
sur son éventuel successeur. Si 
le nom de Thomas Tuchel est 
régulièrement cité, celui de Xavi 
vient également d’apparaître. 
Une chose est sûre, le contexte 

du côté d’Old Trafford est loin 
d’être apaisé et les différents 
observateurs se crispent.
Ancien buteur du club, 
Dimitar Berbatov (43 ans) n’a 
d’ailleurs pas hésité à détruire 
la dynamique actuelle des Red 
Devils. «Tout le monde sur le 
terrain devrait avoir honte que 
Jonathan Evans soit l’homme du 
match à 36 ans», a tout d’abord 
déclaré le Bulgare au micro de 
Sky Sports avant d’assurer que 
la pression autour d’Erik ten Hag 
n’allait qu’augmenter dans les 
semaines à venir. «Les critiques 
vont continuer à grandir, parce 
que United a besoin de gagner 
pour obtenir les points. Ils sont 
14e au classement, ce qui est 
incroyable. La seule chose à 
corriger, c’est de prendre des 
points mais avec la façon dont ils 
jouent en ce moment, ça va être 
difficile à faire».

Scholes dézingue le mercato 
des Red Devils

Un pessimisme également 
largement partagé par une 
autre légende mancunienne, en 
la personne de Paul Scholes. 
L’ancien milieu de terrain 
anglais s’est notamment montré 
très critique à l’égard de la 
stratégie de Manchester United 
au cours des dernières années 
et plus particulièrement sur la 
partie mercato. «Je ne pense pas 
que la qualité soit au rendez-
vous, surtout en attaque. Si l’on 
se réfère aux équipes les plus 
performantes, elles sont capables 
de marquer des buts. Qu’avons-
nous marqué ? Cinq buts en sept 
matches», a ainsi pesté Scholes 
à SuperSport. Peu convaincu 
par les arrivées successives de 
Joshua Zirkzee, Matthijs de Ligt, 
Manuel Ugarte, Leny Yoro et 
Noussair Mazraoui, l’homme 
de 49 ans affichait alors sa 
frustration.
«Nous avions trois ou quatre 
attaquants capables de marquer 
20 buts, soit 80 buts par saison, 

et je ne vois pas cela dans la 
ligne d’attaque de Manchester 
United. Hojlund se débrouille 
bien, mais va-t-il marquer 20 
buts ? Je ne crois pas. Zirkzee… 
qu’est-ce que c’est ? Est-ce un 
numéro 9 ou un numéro 10 ? Va-
t-il vous faire marquer 20 buts ? 
Je ne crois pas. Je pense qu’ils 
s’appuient plus sur l’espoir que 
sur des qualités avérées et qu’ils 
ont dépensé beaucoup d’argent. 
C’est une somme d’argent 
ridicule et certains d’entre eux ne 
peuvent pas entrer dans l’équipe 
! Pensez à Ugarte qui est arrivé 
au club et qui était censé changer 
la façon dont le milieu de terrain 
était… il ne l’a pas fait jouer».

Une réaction attendue après 
la trêve…

Et d’ajouter : «De Ligt, 50 
millions de livres, il ne l’a pas 
fait jouer. Jonny Evans est arrivé 
à 36 ans à sa place. Martinez, 
Ten Hag, l’a fait venir au club. 
À quoi pense-t-il aujourd’hui 

? Jonny Evans joue, Maguire a 
commencé, [Victor] Lindelof 
entre en jeu avant lui. C’est 
vraiment un désordre au niveau 
du recrutement. Lorsque vous 
n’avez pas de style de jeu et 
que vous ne savez pas comment 
jouer, ou la façon dont vous 
voulez jouer, il est très difficile 
de choisir des joueurs. Avec 
Liverpool, c’était assez simple 
d’acheter, vous savez ce que vous 
avez à faire. Ils jouent en 4-3-3 et 
vous pouvez recruter pour cela. 
Mais quand vous n’avez pas de 
style de jeu, que vous ne savez 
pas comment vous allez jouer, 
que cela change d’une semaine à 
l’autre, vous êtes presque en train 
de lancer des balles en l’air et de 
dire : il a l’air d’un bon joueur, 
nous allons essayer de l’avoir».
Excédé, Paul Scholes tempérait, 
pour conclure, ses propos en 
reconnaissant la qualité de 
l’adversaire. «C’est un bon point 
pour United, qui se rend sur un 

terrain difficile avec beaucoup 
de pression mais je n’ai jamais 
vraiment eu l’impression qu’ils 
étaient allés là-bas pour essayer 
de gagner le match. C’était plus 
une tactique de survie qu’autre 
chose». Un constat cependant 
très éloigné de celui effectué 
par Erik ten Hag, satisfait de la 
performance de ses joueurs… 
«Je pense que la performance 
de United était très bonne. En 
défense et en possession du 
ballon, on a contrôlé le jeu. 
Nous avons créé des occasions 
mais nous avons manqué un 
peu de réussite», assurait le 
Néerlandais à la BBC. En grand 
danger, ETG va quoi qu’il en soit 
rapidement devoir trouver les 
bons arguments pour inverser la 
tendance et sauver sa peau. Une 
mission périlleuse qui débutera 
après la trêve internationale 
contre Brentford…
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En Bref... Microsoft veut vous faire discuter avec 
votre ordinateur

Un chariot-poussette tout-en-un et tout-terrain

Ce drone imite les chauves-souris

Venus Aerospace continue 
à miser sur les moteurs à 
détonation rotative et vient 
d’en dévoiler un tout nouveau 
modèle, le VDR2. Conçu pour 
des drones et des avions, il 
devrait pouvoir atteindre Mach 
6.
Venus Aerospace vient de 
dévoiler son tout nouveau 
statoréacteur à détonation 
rotative, baptisé Venus 
Detonation Ramjet 2000 lb 
Thrust Engine (VDR2). Comme 
son nom l’indique, il combine 
un statoréacteur (ramjet) avec 
un moteur à détonation rotative.
Ce dernier n›a aucune partie 
mobile et est constitué de deux 
tubes de tailles différentes, l›un 
dans l›autre, avec un espace 
entre les deux. Un mélange 
combustible-comburant est 
injecté dans cet espace et 
enflammé, ce qui crée une 
onde de détonation qui se 
déplace autour du tube central. 
La simplicité de ce genre de 
moteur lui permet de tolérer 
des températures plus élevées, 
ce qui est nécessaire pour le vol 
hypersonique, tout en réduisant 
la consommation de carburant. 
Selon Venus Aerospace, il 
serait 15 % plus efficace qu›un 
réacteur classique.
Houston-Londres en deux 
heures
Le VDR2 est conçu pour 
fonctionner dans des drones et 
des avions, et permettra d›utiliser 
un seul type de réacteur pour 
décoller ainsi que pour atteindre 
des vitesses hypersoniques. 
Selon le constructeur, il devrait 
pouvoir atteindre Mach 6. Ce 
n›est pas son premier moteur 
à détonation rotative, puisque 
Venus Aerospace a déjà testé 
un moteur mixte à détonation 
rotative.
La firme compte développer 
le VDR2 pour des appareils 
militaires ainsi que pour des 
vols commerciaux. Toutefois, 
dans un premier temps, le 
constructeur compte tester son 
nouveau moteur hypersonique 
sur un drone en 2025. Venus 
Aerospace a également présenté 
un rendu de son concept 
de Stargazer M4, un avion 
hypersonique équipé du VDR2 
et capable d›atteindre Mach 4. 
Une telle vitesse lui permettrait 
de relier San Francisco et le 
Japon ou encore Houston et 
Londres en seulement deux 
heures. L›avion ne serait 
toutefois pas une réalité avant 
les années 2030.

Microsoft Copilot 
va recevoir une 
série de nouvelles 

fonctionnalités qui vont 
lui permettre de tenir une 
conversation à l’oral, et de 
comprendre le contenu affiché 
à l’écran. Cependant, ces 
nouveautés ne seront disponibles 
que pour certains pays 
anglophones pour l’instant…
Vous pourrez bientôt tenir des 
discussions avec votre ordinateur 
de vive voix. Microsoft vient 
d›annoncer une série de 
nouveautés pour Copilot, dont 
Copilot Voice, la capacité de 
comprendre le langage oral et de 
répondre avec une voix naturelle. 
Selon Microsoft, il ne s›agit pas 
d›un simple assistant vocal. 
Copilot sera désormais capable 
d›écouter de manière active, et 
il sera possible de l›interrompre 
pour une expérience de 
conversation plus naturelle. De 
plus, il encouragera l›utilisateur, 
et offrira une forme de soutien 
émotionnel.

Autre nouveauté importante, 
Microsoft a annoncé Copilot 
Vision. Copilot sera désormais 
capable de comprendre le 
contenu de l’écran et de 
commenter, donner des 
suggestions et répondre à des 
questions sur la page Web en 
cours. La description ressemble 
beaucoup à Molmo, une IA open 
source dévoilée il y a quelques 
jours.

Une IA qui prend le temps 
de réfléchir

Microsoft envisage que Copilot 
pourra vous suivre dans votre 
quotidien, prendre des notes 
automatiquement, programmer 
des rappels d›évènements sans 
avoir besoin de lui dire, et vous 
encourager lors d›une grosse 
journée. Microsoft a aussi 
annoncé Think Deeper, qui 
permettra à Copilot de gérer les 
questions plus complexes. L›IA 
prendra plus de temps pour 
réfléchir à une réponse, soit 
une fonctionnalité similaire au 

nouveau OpenAI o1 lancé en 
septembre.   
Ces mêmes fonctions seront 
également disponibles dans une 
nouvelle version de l›application 
mobile. Toutefois, Copilot devra 
faire face aux IA développées 
par Apple et Google, et qui 
fonctionnent de manière native 
sur iPhone et les smartphones 
Android. Apple a notamment 
annoncé son Visual Intelligence 
pour l›année prochaine, et 
Google travaille sur son projet 

Astra.
Pour l›heure, ces nouvelles 
fonctionnalités ne seront 
disponibles qu›en anglais et 
dans un petit nombre de pays 
anglophones, sur les Copilot+ 
PC, Windows 11 et l›application 
mobile. Microsoft compte ajouter 
d›autres langues et régions 
bientôt pour Copilot Voice qui 
sera disponible gratuitement, 
tandis que Copilot Vision et 
Think Deeper nécessiteront un 
abonnement à Copilot Pro.

TaxiBabee s’est engagée à 
améliorer le quotidien des 
parents avec une solution de 
mobilité durable, innovante et 
alternative aux modèles actuels.
« Nous sommes partis d’une 
expérience personnelle d’un 

papa avec un enfant handicapé et 
sa femme qui venait de mettre au 
monde une fille prématurée de 6 
mois et demi. Ils ne supportaient 
plus de voir sa femme galérer 
avec tout le matériel de 
puériculture. Il a alors eu l’idée 

d’inventer TaxiBabee afin 
d’amener une nouvelle mobilité 
beaucoup plus pratique et qui 
aura un impact positif, circulaire 
et solidaire dans notre société 
», raconte Kamel Khalladi, 
fondateur de la start-up. Une 
réflexion qui a permis de créer 
un chariot-poussette tout-en-un 
et tout-terrain.
Universel, réparable et durable
Le « TB » est né de la volonté 
d›offrir une liberté aux parents 
lors de leurs déplacements avec 
leur bébé, mais aussi de proposer 
un produit réparable et durable. 
Il a été conçu pour être universel, 
c›est-à-dire compatible avec 
toutes les coques bébés et les 

sièges auto à système Isofix. Plié, 
le chariot peut être placé derrière 
le fauteuil passager d›une voiture 
et entre dans les dimensions du 
bagage cabine pour l’avion. Son 
porte-bagage universel permet 
aussi de fixer facilement des 
accessoires comme des sièges 
pour enfants ou des sacs de 
transport. Il est même possible 
d›installer un kit patin à ski pour 
glisser sur le sable fin ou la neige. 
Le tout est fabriqué à Roubaix, 
avec des fournisseurs locaux et 
nationaux, en collaboration avec 
les établissements et services 
d›aide par le travail (Esat) des 
Papillons Blancs.

Les chauves-souris ont une 
manière très distinctive de 
voler, ce qui se retrouve dans 
la forme de leurs ailes. Au lieu 
de s’inspirer des insectes ou 
des oiseaux, des chercheurs 
de l’université Northeastern 
aux États-Unis ont pris pour 
modèle ce mammifère volant si 
singulier. Dans un article publié 
dans la revue International 
Journal of Robotics Research, 
ils ont présenté Aerobat, un 
drone doté d’ailes imitant celles 
des chauves-souris.

Cela fait plusieurs années 
que les chercheurs travaillent 
sur ce concept, et ils avaient 
précédemment présenté une 
première version baptisée Bat 
Bot en 2017. Aerobat a été conçu 
pour explorer les espaces très 
confinés. Selon les chercheurs, il 
devrait notamment être capable 
de naviguer dans les égouts ou 
les conduits d’aération, là où 
les drones terrestres sont très 
lents et les quadricoptères sont 
très instables du fait du jet d’air 
continu qu’ils produisent.

Inspiré de la « danse dans les 
airs » des chauves-souris
Les chercheurs se sont inspirés 
des chauves-souris, car elles 
peuvent manipuler leurs ailes 
et contrôler leur vol mieux que 
presque tous les animaux, y 
compris les oiseaux. « Elles 
ne se contentent pas de voler, 
elles dansent dans les airs avec 
beaucoup de sang-froid. Elles 
essaient de manipuler leur 
environnement fluide, ce qui est 
unique aux chauves-souris » a 

déclaré Alireza Ramezani, l›un 
des chercheurs.
Ce prototype manque encore 
de quelques éléments pour 
reproduire le vol des chauves-
souris, par exemple les doigts 
flexibles qui composent la 
structure des ailes et leur 
permet de naviguer avec plus 
de précision. Les chercheurs 
espèrent parvenir à les intégrer 
dans une prochaine version 
au cours des cinq prochaines 
années.
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L’indice de rondeur 
corporelle (IRC), c’est 
«le» nouvel outil à 

connaître pour estimer votre 
risque cardiovasculaire. On vous 
explique tout, pas à pas.
Vous n’avez pas pu passer à 
côté de l’indice de rondeur 
corporelle – ou IRC. Ce nouvel 
indicateur (qui commence à faire 
concurrence au célèbre IMC, 
régulièrement remis en cause) 
permet d’estimer le risque 
cardiovasculaire d’une personne 
en fonction de deux paramètres : 
son tour de taille et sa taille.
Quand l’IRC est élevé, le risque 
cardiovasculaire est majoré
Et d’après une nouvelle étude 
réalisée par la Nanjing Medical 
University (en Chine), l’IRC 

serait vraiment pertinent côté 
santé. Les chercheurs chinois 
ont ainsi suivi 9935 volontaires 

entre 2011 et 2016, en mesurant 
régulièrement leur IRC.
Grâce à ces données, les 

scientifiques ont découvert que 
les personnes ayant un IRC 
élevé avaient en moyenne un 
risque plus élevé de 163 % (!) 
de développer une pathologie 
cardiaque ou cardiovasculaire 
(accident vasculaire cérébral, 
infarctus du myocarde, angine 
de poitrine...), par rapport aux 
personnes ayant un IRC faible. 
Les personnes dotées d’un IRC 
modéré, quant à elles, avaient un 
risque plus important d’environ 
61 %.
Pour calculer votre indice 
de rondeur corporelle (IRC), 
munissez-vous d›une calculatrice 
scientifique
Comment calculer son 
indice de rondeur corporelle 
(IRC)? Accrochez-vous, c›est 

technique. Selon les chercheurs 
chinois, la formule à appliquer 
est la suivante : 364,2 – 365,5 x 
racine de (1- ((tour de taille en 
centimètres / (2 x Pi)) au carré 
/ (0,5 x taille en centimètres 
au carré))). À faire sur une 
calculatrice scientifique, de 
préférence !
Quel IRC permet d›être en 
bonne santé ? Les scientifiques 
estiment qu›un IRC «faible» est 
compris entre 0 et 4. Un IRC 
«modéré» est proche de 5. Et un 
IRC «élevé» tourne autour de 
7. Attention : il faut aussi tenir 
compte des variations de cet 
indice – plus il reste stable au fil 
des années, mieux c›est pour la 
santé cardiovasculaire !

Pour se protéger des virus, des 
parasites et autres bactéries, 
le corps humain possède deux 
lignes de défense : l’immunité 
innée et l’immunité adaptative. 
L’immunité cellulaire forme l’un 
des deux versants de l’immunité 
adaptative. Explications avec 
le Pr Olivier Schwartz à la tête 
de l’unité Virus et Immunité de 
l’Institut Pasteur.
Vous avez mal à la gorge, le nez 
qui coule, et vous vous sentez 
légèrement fébrile ? Vous avez 
probablement un rhume, une 
infection virale bénigne des 
voies respiratoires supérieures. 
Votre système immunitaire se 
met alors en ordre de bataille 
pour combattre l’intrus !
Qu’est-ce que le système 
immunitaire ? Quelles sont les 
différentes étapes de sa réaction 
face à un agent infectieux ?
Le corps humain a plusieurs 
lignes de défense : les barrières 
naturelles – la peau, les 
muqueuses (buccale, intestinale, 
vaginale), les différentes 
enzymes du système digestif, la 
toux, les éternuements, le mucus, 
etc. – et le système immunitaire.
La réaction du système 
immunitaire est un processus 
complexe qui implique plusieurs 
mécanismes de défense.
Ces mécanismes s’activent à des 
temps différents après l›infection 
: on distingue l’immunité 
innée, l’immunité cellulaire et 
l’immunité humorale médiée 
par des anticorps. Pr Olivier 
Schwartz, Institut Pasteur.
Immunité innée et immunité 
adaptative ou acquise : les 

deux lignes de défense de notre 
organisme
La première ligne de défense 
de l’organisme est assurée par 
l’immunité innée. Présente dès 
la naissance, cette immunité 
« naturelle » veille en 
permanence pour détecter les 
cellules anormales, tumorales 
ou infectées par un virus. 
L’immunité innée s’appuie en 
grande partie sur des cellules 
phagocytaires (monocytes, 
polynucléaires, macrophages) 
et des lymphocytes NK (natural 
killer) qui ne possèdent pas 
de récepteurs spécifiques de 
l’antigène. En clair : ils traitent 
l’ensemble des envahisseurs 
étrangers de la même manière !
La seconde ligne de défense 
de notre organisme repose sur 
l’immunité dite adaptative 
(ou acquise) - constituée 
de l’immunité cellulaire et 
l’immunité humorale - qui 
est spécifiquement dirigée 
contre l’ennemi.« Elle est un 
peu plus longue à se mettre en 
place et nécessite une phase 
d’apprentissage de quelques 
jours pendant laquelle les 
lymphocytes B et T – et tout 
particulièrement les cellules-
tueuses de l’organisme, 
les lymphocytes T CD8 – 
apprennent à reconnaître la cible 
à éliminer », confirme le Pr 
Olivier Schwartz.
Cette immunité adaptative se 
développe au fil du temps, ce 
qui explique que les jeunes 
enfants sont particulièrement 
sensibles aux infections. « Après 
l’infection, les lymphocytes B 

deviennent des lymphocytes 
«mémoire», c’est-à-dire qu’ils 
vont conserver la mémoire de 
l’anticorps qu’ils ont commencé 
à produire et s’il y a une nouvelle 
infection, ils se réactiveront 
plus vite et produiront plus 
rapidement des anticorps », 
poursuit le spécialiste.
Et d’ajouter : « C’est vraiment 
la combinaison de ces trois 
immunités – innée, cellulaire 
et humorale – qui rend notre 
système immunitaire optimal. 
Chaque composante agit 
différemment sur les microbes, 
à la fois au niveau du mode 
d’action mais aussi au niveau 
temporel : d’abord l’immunité 
innée se déclenche, ensuite 
l’immunité cellulaire se met 
en branle, puis l’immunité 
humorale entre en action. »
Quelles cellules interviennent 
dans la réponse immunitaire 
rapide dite aussi immunité 

innée?
Le système immunitaire inné 
repose principalement sur les 
polynucléaires neutrophiles, 

qui représentent 50 % à 60 % 
de l’ensemble des leucocytes 
circulants (globules blancs), 
les macrophages ainsi que les 
lymphocytes NK (natural killer). 
À la différence des lymphocytes 
B ou T de l’immunité adaptative, 
ces « lymphocytes tueurs » ne 
nécessitent pas une coopération 
par présentation d’antigène pour 
exercer une action cytotoxique. 
Ils éliminent les cellules dont la 
fonction est altérée, comme les 
cellules tumorales ou les cellules 
infectées par un virus…

Lymphocytes B et T : 
quelle est la différence 

entre immunité cellulaire et 
humorale ?

L’immunité cellulaire et 
l’immunité humorale sont les 
deux versants de l’immunité 
adaptative. « Ce sont des 
composants complémentaires de 
notre système immunitaire qui 
ne s’opposent pas, confirme le 
Pr Olivier Schwartz. L’immunité 
cellulaire est principalement 
médiée par les lymphocytes 
T, tandis que la seconde est 

majoritairement médiée par les 
lymphocytes B. »

Qu’est-ce que l’immunité 
cellulaire ?

L’immunité à médiation 
cellulaire est l’un des deux 
versants de l’immunité 
adaptative. Elle est médiée 
par les lymphocytes T et est 
principalement dirigée contre les 
agents infectieux intracellulaires 
tels que les virus. Le virus doit en 
effet envahir une cellule vivante 
pour se reproduire (phénomène 
de réplication). « Il s’attache à 
une cellule, appelée cellule hôte, 
y pénètre et y libère son ADN 
ou son ARN, explique le manuel 
MSD. L’ADN ou l’ARN d’un 
virus constitue le code génétique 
contenant l’information 
nécessaire à sa réplication. Le 
matériel génétique viral prend 
le contrôle de la cellule hôte 
et l’oblige à répliquer le virus. 
C’est généralement parce que 
le virus bloque ses fonctions 
normales que la cellule infectée 
meurt. Quand la cellule hôte 
infectée meurt, elle libère de 
nouveaux virus, qui vont infecter 
d’autres cellules. »
Spécialisée dans la lutte contre les 
agents infectieux intracellulaires 
– notamment les virus, les 
parasites ou les pathogènes qui 
ont été phagocytés – l’immunité 
cellulaire s’appuie sur des 
cellules comme les macrophages 
ou les cellules dendritiques.

Mesurer la rondeur de votre corps permettrait de prédire votre risque de maladies cardiovasculaires  
Voici comment procéder

Système immunitaire 
Qu’est-ce que l’immunité cellulaire ?
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Vous êtes à la recherche d’une 
toute nouvelle couleur de 
cheveux qui va mettre en valeur 
votre teint et donner de la 
dimension à votre chevelure ? 
Découvrez le Honey brown hair, 
LA coloration la plus tendance 
de cet automne.
Avis à celles qui ont les 
cheveux bruns ou châtains, et 
qui ont besoin de donner un 
coup d’éclat à leurs longueurs. 
Il existe une coloration super 
tendance en ce moment qui va 
parfaitement correspondre à 
vos attentes, c’est le balayage 
Honey brown hair. En français, 
il s’agit de la coloration châtain 
miel, largement recherchée 
sur Pinterest récemment (avec 
une augmentation de 7770% 
des recherches pour «boucles 
châtain miel» selon le rapport de 

tes tendances de l’automne de 
l’application).

La coloration Honey brown 
hair, c’est quoi ?

C’est un balayage couleur miel, 
avec des mèches dorées très 
lumineuses plus ou moins claires 
ou ambrées selon les préférences, 
sur une base châtain à brune. «Le 
miel est l’une de ces teintes qui 
sont universellement flatteuses, 
quel que soit votre teint. Elle 
est légère, équilibrée et possède 
une richesse naturelle qui rend 
votre couleur moderne» indique 
l’expert en coloration Jason 
Hogan, à la version britannique 
du média Glamour.
C’est une couleur souvent 
branchée en été, mais qui est 
finalement encore plus flatteuse 
en hiver. En effet le teint étant 

plus pâle, les mèches éclaircies 

viennent donner de l’éclat et une 

bonne mine immédiate. «Les 

cheveux châtain miel donneront 
à vos cheveux un éclat naturel. 
L’utilisation de nuances plus 

chaudes complétera votre teint» 
approuve l’expert.

Comment entretenir son 
sublime balayage miel

Comme tous les éclaircissements, 
il peut arriver que les tons 
blonds deviennent plus chauds 
et légèrement plus jaunes ou 
plus orangés. Pour l›éviter et 
garder ses jolis reflets miel 
durablement, il faut se tourner 
vers des produits capillaires 
dédiés. L’idéal : un shampoing, 
après-shampoing ou un masque 
de couleur bleue dont la formule 
neutralise et corrige le blond 
miel. Vous pouvez aussi vous 
rendre une fois par mois chez le 
coiffeur et réaliser une patine, 
qui est un soin repigmentant 
permettant de retrouver l’éclat 
de sa couleur de cheveux sans 
décolorer.

Le massage du front
Pour ce premier message, 
formez des poings avec vos 
mains posez-les sur votre front. 
Déplacez vos poings lentement 
vers les tempes, levez-les puis 
recommencez. Grâce au sérum, 
idéalement hydratant, vos mains 
doivent glisser plus facilement, 
sans que le produit ne perle sur 
votre front pour autant. Ici, le 
massage permet de soulager les 
tensions des muscles du front, 
tout en stimulant la circulation 
pour rendre le front plus glowy. 
Au fil de la journée, vous serez 
moins susceptible de hausser les 
sourcils, et ainsi, de former des 

ridules. Enfin, avec le dos de 
votre index, massez de haut en 
bas la zone entre vos sourcils ; 
un geste qui diminuera les rides 
d’expressions liées au stress.

Le massage des yeux
Vous n’aurez besoin que de vos 
deux index ou majeurs. Tapotez 
légèrement la zone des yeux, 
en formant un cercle continu. 
En venant réveiller la peau, 
ce massage va permettre de 
dégonfler les éventuelles poches 
et de réduire les cernes, grâce 
au massage lymphatique et en 
stimulant la circulation.

Le point d’acupression
Ici, l’experte vient appuyer 

sur un point d’acupression, de 
chaque côté du nez, près du 
coin interne des yeux. Un geste 
qui permettra de diminuer le 
stress. Puis, dirigez vos doigts 
jusqu’aux coins externes de vos 
yeux, et reproduisez cette ligne, 
toujours avec délicatesse.

Le massage des joues
De nouveau, l’exercice est 
simple. Inspirez de l’air et 
gonflez vos joues, le tout 
pendant plusieurs secondes, en 
gardant la position. Pour doubler 
l’efficacité du geste, l’experte 
conseille, en parallèle, de poser 
la main sur la bouche pour lisser 
la peau, si vous avez des rides 

près des lèvres. Une fois les joues 
gonflées et la main posée sur les 
lèvres, tapotez vos joues du bout 
des doigts, l’une après l’autre. 
Ici, la stimulation des muscles va 
permettre de raffermir la peau, 
tout en rehaussant ses traits.

Le massage de la mâchoire
On termine avec la mâchoire, 
que l›on va stimuler à l›aide de 
son index et majeur, et de son 
pouce. Formez un L avec vos 
doigts, et venez pincer votre 
mâchoire, jusqu›à vos oreilles. 
Recommencez à plusieurs 
reprises, toujours en commençant 
du menton, jusqu›aux oreilles. À 
l›aide de votre index, appuyez 

doucement juste sous vos 
oreilles, et ce pendant plusieurs 
secondes. Un geste qui permettra 
de faire baisser la pression que 
vous avez pu ressentir, et de 
prévenir les tensions au niveau 
de votre mâchoire. Enfin, 
l›experte conclut avec le cou, en 
tournant la tête de côté. Bouche 
fermée, elle monte le bout de sa 
langue jusqu›au palais, puis la 
descend, et recommence vingt 
fois. Ensuite, elle fait de même 
en tournant la tête de l›autre côté. 
Enfin, comme ultime geste, elle 
vient lisser sa peau en parcourant 
ses doigts du haut du cou jusqu›à 
la clavicule.

Nous y passons le plus 
clair de notre temps, et 
presque un tiers de notre 

vie quotidienne. Pourtant, les lits 
sont des nids à microbes, selon les 
chercheurs. Alors, à quel rythme 
faut-il laver ses draps et ses taies 
d’oreiller ?
Dans un article de la BBC, 
publié cette semaine, Manal 
Mohammed, microbiologiste à 
l’Université de Westminster au 
Royaume-Uni affirme : « les 
gens transportent des bactéries 
dans leur microbiome cutané et 
peuvent les éliminer en grand 
nombre ». Ainsi, nos draps 
seraient de véritables nids à 
bactéries.
En effet, sachant que nous 
perdons environ 500 millions de 
cellules cutanées par jour, ce qui 
attire les acariens. Et, ces insectes 

et plus particulièrement leurs 
excréments, peuvent provoquer 
des maladies.
Des bactéries dangereuses chez 

les personnes fragiles
En 2013, une étude lancée par des 
chercheurs de l’Institut Pasteur de 
Lille a permis d’analyser les draps 
des lits d’hôpitaux. Résultats 
? Les draps étaient infestés de 
bactéries Staphylococcus. Si la 
plupart du temps, ces dernières 
sont bénignes, elles peuvent 
s’avérer dangereuses voire fatales 
chez les personnes fragiles ou 
immunodéprimées et provoquer 
des infections pulmonaires par 
exemple.
« Dans les hôpitaux, le linge est 
lavé à très haute température, ce 
qui tue la plupart des bactéries 
», affirme David Denning, 

professeur à l’Université de 
Manchester au Royaume-Uni 
dans cet article de la BBC. 
De plus, les hôpitaux sont 
relativement bien traités et les 
draps et oreillers des patients sont 
lavés tous les jours. Qu’en est-il 
de nos draps et linge de maison ?

Laver vos draps et taies 
d’oreiller ne suffit pas

En 2006, David Denning à l’aide 
d’autres chercheurs a étudié six 
oreillers (achetés entre 18 mois 
et 20 ans). Sur ces derniers, le 
même constat a frappé l’équipe 
de chercheurs. Le champignon 
de l’espèce Aspergillus 
fumigatus était présent. Ce type 
de champignon est d’habitude 
majoritairement présent dans le 
sol.
« Nous pensons que la raison 

pour laquelle on trouve autant de 
champignons est que la plupart 
d’entre nous transpirons la nuit 
par la tête. Nous avons également 
tous des acariens dans nos lits, 
et les excréments des acariens 
fournissent de la nourriture aux 
champignons. Et puis, bien sûr, 
l’oreiller est réchauffé chaque soir 
parce que votre tête repose dessus. 
Ainsi, vous avez de l’humidité, 
vous avez de la nourriture et vous 
avez de la chaleur », a affirmé 
le chercheur dans cet article de 
la BBC. Sans oublier que les 
champignons peuvent résister 
à une température de 50 et 
peuvent provoquer des infections 
mortelles.

17 000 fois plus de bactéries 
que sur une lunette de toilette 

classique
Plus récemment, en 2013, 

l’entreprise de literie Amerisleep 
a prélevé des échantillons sur une 
taie d’oreiller qui n’avait pas été 
lavée depuis plus d’une semaine. 
Verdict ? On y a retrouvé plus 
de 17 000 fois plus de bactéries 
que sur une lunette de toilette 
classique. Sans oublier que ces 
champignons et bactéries peuvent 
provoquer des maladies graves et 
potentiellement mortelles.
Si un lavage à 50 °C ne suffit pas, 
comment réagir ? Selon David 
Denning, si vous n’êtes pas 
atteint d’une maladie pulmonaire 
grave ou d’asthme, l’idéal est de 
changer d’oreiller tous les deux 
ans. Autrement, le mieux est de 
changer d’oreiller tous les trois 
à six mois pour ne pas éviter 
les risques de développer une 
infection.

À quel rythme faut-il laver ses draps ?

Honey brown hair
 cette couleur de cheveux est la coloration la plus 

recherchée de l’automne 

5 exercices pour une routine de massages du visage rodée



L’auteur de « L’Arabe du futur», 
Riad Sattouf, va poursuivre 
sa série de bande dessinée, au 
détriment de Hollywood et du 
cinéma qui lui tendaient les bras

Rien ne vaut les bulles. Alors 
qu’il aurait pu vendre le 
scénario de L’Arabe du futur 
à Hollywood, Riad Sattouf va 
finalement continuer en bande 
dessinée une série à succès 
que tous ses lecteurs croyaient 
terminée. Après six tomes 
autobiographiques, entre 2014 
et 2022, aux éditions Allary, le 
dessinateur franco-syrien relance 
la saga par « Moi, Fadi, le frère 
volé ». Succès garanti ?

Un « frère fantôme »

Le premier tome sortira mardi, 
aux éditions Les Livres du futur, 
maison qu’a fondée Riad Sattouf 
himself, en 2021. Deux autres 
devraient suivre. Et depuis le 
début, c’était le projet, tenu 
secret.

Fadi est le frère benjamin de 
Riad. On le voyait disparaître 
au tome IV de « L’Arabe du 
futur », puis retrouver son aîné 
au tome VI. Ils se parlaient 
alors en anglais : il avait oublié 
le français, depuis que son père 
l’avait emmené de force en Syrie 

au début des années 1990.

« Quand je l’ai retrouvé en 2011 
et 2012, j’étais extrêmement 
impatient de lui poser plein de 
questions. C’était comme si ce 
frère fantôme s’était incarné dans 
la réalité », raconte l’auteur de « 
Moi, Fadi, le frère volé » à nos 
confrères de l’AFP.

Leurs entretiens de l’époque 
donnent la matière à cette 
aventure déchirante. Fadi grandit 
dans l’insouciance d’un élève 
de maternelle à Rennes. Puis 
un jour, son père Abdel-Razak, 
qui se sent rejeté en France et 
veut convaincre sa femme de 
retourner dans sa ville d’origine, 
Ter Maaleh près de Homs en 
Syrie, lui fait prendre l’avion. 
Sa mère et ses deux frères ne 
le reverront pas pendant des 
décennies.

Garçonnet inconsolable

Cruel destin que celui d’un 
garçonnet inconsolable, victime 
de conflits qui le dépassent. Il 
est d’autant mieux rendu que « 
les souvenirs qu’avait Fadi de 
son enfance étaient extrêmement 
précis », note Riad Sattouf.

« L’histoire de Fadi était telle 
que, fondamentalement, elle était 
quelque part irracontable, dans 

le sens où sa dureté pouvait 
la disqualifier… Mais pour 
moi en tant qu’auteur, c’est 
un défi incroyable d’écrire cet 
irracontable », poursuit-il.

Selon lui, « il était hyperimportant 
de donner toute cette histoire, 
en entier, à la bande dessinée. 
Je ne pouvais pas en garder un 
des pans. Il fallait aller jusqu’au 
bout».

Commencé à un moment où Riad 
Sattouf venait de connaître « un 
énorme four » au cinéma avec 
« Jacky au royaume des filles », 
« L’Arabe du futur » a apporté 
gloire et richesse à un auteur qui 
craignait de tomber dans l’oubli.

3,5 millions d’exemplaires

Les chiffres du succès donnent 
le tournis : 3,5 millions 
d’exemplaires, des traductions 
en vingt-trois langues. Et ils ont 
attiré les convoitises de candidats 
à une adaptation sur grand écran 
ou en série.

« J’ai toujours refusé. On 
me l’avait même proposé 
à Hollywood. Une superbe 
proposition, il y a quelques 
années. Mais non, je ne veux pas 
», répond Riad Sattouf.

Sara Boueche

Né le 24 juillet 1802 à 
Villers-Cotterêts et 
décédé le 5 décembre 

1870 à Puys, près de Dieppe, 
Alexandre Dumas est l’un 
des écrivains français les plus 
prolifiques et influents du XIXe 
siècle. Par son talent et sa 
persévérance, il a su s’imposer 
comme l’un des piliers de la 
littérature française malgré les 
préjugés raciaux de son époque. 
Son parcours exceptionnel, de 
fils d’un général métis à icône 
littéraire mondiale, témoigne 
de la puissance de l’art pour 
transcender les barrières sociales 
et culturelles. Aujourd’hui, 
Dumas reste non seulement 
célébré pour son œuvre littéraire, 
mais aussi reconnu comme un 
symbole de réussite pour les 
artistes issus de minorités.

Enfance et jeunesse

Alexandre Dumas est né dans 
une famille modeste. Son père, 
Thomas-Alexandre Dumas, 
était un général de l’armée 
napoléonienne, tandis que sa 
mère, Marie-Louise Élisabeth 

Labouret, était une femme de 
chambre. Après la mort de son 
père en 1806, Dumas grandit 
dans un environnement marqué 
par la pauvreté et les difficultés 
financières. Cependant, il reçoit 
une éducation solide grâce 
à l’aide de protecteurs et de 
mentors.

Parcours et carrière

Dumas commence sa carrière 
littéraire en écrivant des pièces 
de théâtre. Sa première pièce, 
«Henri III et sa cour», connaît 
un succès immédiat en 1829. Ce 
succès lui ouvre les portes du 
monde littéraire parisien. Il se 
lance ensuite dans l’écriture de 
romans, souvent en collaboration 
avec d’autres écrivains, 
notamment Auguste Maquet.

Œuvres majestueuses

Les œuvres les plus célèbres 
de Dumas incluent «Les Trois 
Mousquetaires» (1844), «Le 
Comte de Monte-Cristo» 
(1844-1845), et «La Reine 
Margot» (1845). Ces romans, 
souvent publiés en feuilleton, 
captivent un large public par 
leurs intrigues palpitantes, leurs 

personnages mémorables et leur 
style narratif fluide. Dumas est 
également l’auteur de nombreux 
autres romans, pièces de théâtre, 
mémoires et essais.

Inspiration et influence

L’inspiration de Dumas provient 
de diverses sources, notamment 
l’histoire de France, les légendes 
populaires et ses propres 
expériences de vie. Son père, le 
général Dumas, est une figure 
centrale dans son imaginaire, 
et ses aventures militaires 
influencent nombre de ses récits. 
Dumas est également inspiré 
par les événements politiques 
et sociaux de son époque, qu’il 
intègre souvent dans ses œuvres.

L’influence de Dumas sur la 
littérature est immense. Ses 
romans ont inspiré de nombreux 
écrivains et ont contribué à 
populariser le genre du roman 
historique. Son style narratif, 
caractérisé par une grande 
vivacité et une capacité à 
maintenir le suspense, a marqué 
des générations de lecteurs et 
d’auteurs.

Impact et héritage

L’impact de Dumas va bien au-
delà de la littérature. Ses œuvres 
ont été adaptées en films, séries 
télévisées, bandes dessinées et 
pièces de théâtre, touchant ainsi 
un public mondial. Dumas a 
également joué un rôle important 
dans la lutte contre le racisme 
et la discrimination. En tant que 
métis, il a souvent été confronté à 
des préjugés, mais il a su utiliser 
sa notoriété pour défendre les 
droits des minorités.

En conclusion, Alexandre Dumas 

est une figure incontournable 
de la littérature française et 
mondiale. Son parcours, de 
l’enfance modeste à la gloire 
littéraire, est un témoignage de sa 
détermination et de son talent. Ses 
œuvres, inspirées par une riche 
diversité de sources, continuent 
d’inspirer et de captiver les 
lecteurs. Son influence et son 
impact perdurent, faisant de lui 
un écrivain dont l’héritage est 
inestimable.

« L’Arabe du futur »  
Riad Sattouf snobe Hollywood pour la bande dessinée

Alexandre Dumas  
Le génie métis qui a révolutionné la littérature française
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Neuf troupes issues de 
huit pays animeront la 
13e édition du festival 

international du théâtre de Bejaia 
prévu du 10 au 18 octobre prochain 
avec au menu une quarantaine de 
spectacles tous genres confondus, 
alliant représentations, animations 
de rue et contes pour enfants, a 
annoncé dimanche le commissaire 
du festival, Slimane Benaissa.
Dans une conférence de presse 
consacrée au festival, M. Benaissa 
a mis en exergue les singularités 
de ce nouveau rendez-vous, 
voulu «dense, éclectique, et truffé 
de découvertes et d’occasions 
d’éblouissements», favorisant 
toutes des entrées particulières 
dans le 4e art et l’univers artistique 
en général.
Pour la circonstance, il est 
question de sortir foncièrement 
du huis-clos, notamment celui 
confinant toutes les animations 
au sein du théâtre régional 
«Abdelmalek Bouguermouh» ou 
de la maison de la culture, et de 
les proposer dans les rues et les 
places publiques afin d’y associer 

le grand public.
Ainsi, il est retenu, des défilés de 
spectacles dans les grandes artères 
et l’organisation quasi quotidienne 
de One-Man-Show, à travers 
certaines placettes, mais tout 
particulièrement à la «Place du 5 
juillet», sise au cœur de la ville, 
à la jonction de grands quartiers 
populaires, notamment Amriou, 
Sidi-Ahmed, et l’ancienne ville.
«Nous entendons réhabiliter 
cette place et en faire un 
espace dédié à l’art collectif 
et à la célébration de la poésie 

dramatique», a déclaré pour sa 
part le chargé de communication 
du festival, Boualem Chouali, 
qui espère attirer et captiver ainsi 
un maximum de spectateurs, 
surtout les passionnés, avides de 
découvertes.
C’est aussi dans cet esprit que 
le festival va sortir de ses antres 
habituels, étant programmé 
pour s’installer dans au moins 
huit communes dont Amizour, 
Kherrata, Akbou, Tazmalt, 
Ath Smail et Akfadou, pour 
distraire les publics locaux, 

semer la passion du 4e art ou tout 
bonnement, inciter à retrouver des 
amateurs de l’activité théâtrale 
et faire revivre les noyaux et 
les potentiels artistiques qui s’y 
cachent.
D’ailleurs, cet objectif est 
franchement prévu dans les 
écoles et les établissements 
scolaires, destinataires d’une 
foule de spectacles et de contes 
pour enfants dont certains seront 
animés par des professionnels 
de grandes notoriétés dont le 
Tunisien Mehailia Kada, assure-
t-on. Enhardis par le succès 
glané durant l’édition précédente 
du festival, les organisateurs 
entendent toucher pas moins de 
12.000 enfants, cette année.
Le festival en lui-même va se 
dérouler en deux versions, l’une 
en «In» et l’autre «OFF». La 
première dont le déroulement 
est prévu au théâtre Abdelmalek 
Bouguermouh, sera consacrée au 
déroulement des pièces étrangères, 
notamment des troupes de la 
Palestine, la Jordanie, l’Egypte, la 
Tunisie, la Russie, l’Italie, la côte 

d’Ivoire, et du Sahara occidental.
La seconde, prévue à la maison 
de la culture, sera réservée aux 
œuvres nationales et célébrera le 
meilleur de sa production scénique 
des deux dernières années. Huit 
troupes y sont retenues dont 
«Ehwawi» (Constantine ), «Houa 
enta..oua ana» (Mostaghanem),  
Anz..ul» (Bouira), «Ras El Aam» 
(Batna), «Asdefef» (Tizi-Ouzou), 
«Elakl fi zamane El qalb» (Tipaza) 
et «SDF» (Médéa).
Parallèlement, il est prévu un 
colloque sur l’adaptation dans le 
théâtre Amazigh, à l’université de 
Bejaia, et une série de conférences 
sur la sauvagerie que subit le 
peuple palestinien et qui viendra 
en appoint au spectacle prévu par 
la troupe palestinienne.
Le programme du festival est très 
varié, riche, et va faire la place belle 
au théâtre engagé, notamment 
avec la Palestine, le Sahara 
occidental, et la pièce Ivoirienne 
qui compte rendre hommage au 
héraut du panafricanisme, patrice 
Lumumba.

La 7e édition du Festival du Film 
d’El Gouna (GFF) s’annonce 
déjà comme un rendez-vous 
incontournable du cinéma arabe, 
avec l’annonce des deux premiers 
films égyptiens sélectionnés 
pour la compétition : The Brink 
of Dreams/Les filles du Nil de 
Nada Riyadh et Ayman El Amir, 
qui concourra dans la catégorie 
Documentaire, et The Inevitable 
Journey to Find a Wedding 
Dress de Jaylan Auf, en lice 
pour le Meilleur Long Métrage 
de Fiction. Ces deux œuvres, 
riches en récits captivants et 
en représentations culturelles 
significatives, témoignent de 
la vitalité et de la diversité du 
cinéma égyptien contemporain.

The Brink of Dreams : Une 
Odyssée théâtrale en Égypte

The Brink of Dreams a déjà 
marqué l’histoire en devenant 
le premier film égyptien à 
remporter le prestigieux Prix 
Œil d’Or du Documentaire au 
77e Festival de Cannes. Réalisé 
par Nada Riyadh et Ayman El 
Amir, ce documentaire met 
en scène un groupe de jeunes 
filles d’un village reculé de 
Haute-Égypte qui se lancent 
dans une aventure théâtrale 

inédite, défiant les normes 
de leur société conservatrice. 
Armées de leur passion pour le 
théâtre, elles s’aventurent dans 
les rues, exprimant leurs rêves 
et leurs aspirations à travers des 
performances audacieuses qui 
questionnent les traditions de 
leur communauté.
Nada Riyadh, la réalisatrice du 
film, a exprimé sa fierté de voir 
le film présenté pour la première 
fois dans la région MENA au GFF 
: « Après la première mondiale au 
Festival de Cannes, nous sommes 
remplis de joie et de fierté que la 
première MENA de notre film ait 
lieu au Festival d’El Gouna. Le 
GFF a soutenu notre projet dès 
sa phase de post-production dans 
le cadre de CineGouna Funding 
l’année dernière. »
De son côté, Ayman El Amir, 
co-réalisateur, a souligné 
l’importance de cette projection 
pour le public égyptien : « Nous 
sommes impatients de présenter 
notre film, qui provient du cœur 
de la Haute-Égypte et met en 
avant des héroïnes qui ont captivé 
les audiences des festivals du 
monde entier. Le Festival d’El 
Gouna représente une étape 
cruciale avant la sortie plus large 

de notre film dans les salles de 
cinéma à travers l’Égypte. »
The Inevitable Journey to Find 
a Wedding Dress : Une quête 
intime dans les rues du Caire
Jaylan Auf, réalisatrice de The 
Inevitable Journey to Find a 
Wedding Dress, nous plonge dans 
une quête frénétique à travers le 
Caire. Le film suit Warda, une 
future mariée qui, à la veille de 
son mariage, se lance dans une 
recherche désespérée de la robe 
parfaite. Ce périple l’amène à 
redécouvrir non seulement les 
rues animées et changeantes 
du Caire, mais aussi sa propre 
identité et ses aspirations.
Jaylan Auf décrit le processus 
créatif du film comme une 
véritable montagne russe : « 
Fidèle à son titre, ce film a été 
un voyage tumultueux pour ses 
personnages en quête d’une robe 
de mariée, tout comme pour 
nous, ses créateurs, en quête de 
la magie du cinéma. C’est un 
honneur pour nous que le film ait 
sa première mondiale au Festival 
d’El Gouna. »
Avec un casting impressionnant 
incluant Yasmin Raeis, Asmaa 
Galal, Ahmed Khaled Saleh et 
Salwa Mohamed Ali, le film 

promet de captiver le public 
par son exploration sincère 
des thèmes de l›amour, de 
l›appartenance et de la découverte 
de soi.
Le Festival du Film d’El Gouna 
continue de se distinguer 
comme l’un des événements 
les plus prestigieux du monde 
arabe. En mettant l’accent sur 
le cinéma arabe, le festival 
vise à promouvoir les films de 
la région tout en favorisant le 
dialogue interculturel par le 
biais de l’art cinématographique. 
La mission du GFF est non 
seulement de connecter les 
cinéastes régionaux avec leurs 
homologues internationaux, mais 
aussi de soutenir la croissance de 

l’industrie cinématographique en 
offrant une plateforme pour les 
voix et les talents émergents.
La 7e édition du Festival du 
Film d’El Gouna se tiendra du 
24 octobre au 1er novembre 
2024, promettant une nouvelle 
célébration du cinéma où les récits 
captivants et les visions uniques 
des réalisateurs égyptiens seront 
sous les feux des projecteurs. 
Avec des œuvres comme The 
Brink of Dreams et The Inevitable 
Journey to Find a Wedding 
Dress, le festival continue de 
renforcer sa réputation comme 
un tremplin vital pour les 
histoires qui reflètent la richesse 
et la complexité des expériences 
humaines dans le monde arabe.

Bejaia 
neuf troupes internationales au 13ème festival 

international du théâtre

El Gouna 2024 
Le festival dévoile la sélection de deux premiers films 

égyptiens
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Guess a choisi cette se-
maine le mannequin 
argentin basé en Arabie 

Saoudite, Georgina Rodriguez, 
comme égérie de sa campagne 
de vacances 2024.

La collection, qui sera lancée ce 
mois-ci, comprend une gamme 
de chaussures, allant des talons 
hauts aux bottes, ainsi que des 
pièces de prêt-à-porter, des vête-
ments d’extérieur et des acces-
soires.

Georgina Rodriguez, visage 
familier de Guess, a été photo-
graphiée par Nima Benati, col-
laboratrice de longue date de la 
marque, et a présenté une série 
de looks de la nouvelle ligne de 
vêtements pour les fêtes.

Sur un cliché, elle est allongée 
sur un canapé dans une mini-
robe nude ornée de diamants. 
Un autre look la mettait en scène 
dans une robe satinée à imprimé 
animalier, associée à un man-
teau rose hirsute et à des talons 

nude, le tout accentué par un sac 
à main rouge audacieux. Elle 
est également apparue dans un 
long manteau camel, ceinturé à 
la taille, avec des bottes en peau 
de serpent assorties et un sac à 
main.

Dans une autre tenue, Rodriguez 
a fait sensation dans une robe en 
tricot rouge foncé, assortie à des 
bottes à hauteur de genou et à un 
sac à main rouge. Elle a égale-
ment posé sur des photos en noir 
et blanc, vêtue d’une combinai-

son en jean et de talons à bouts 
pointus.

Le directeur de la création, Paul 
Marciano, a souligné l’impor-
tance de leur collaboration dans 
un communiqué, déclarant: 
«Georgina incarne parfaitement 
l’esprit de la femme Guess - sa 
beauté, sa confiance et son élé-
gance font d’elle le visage idéal 
de notre marque».

«Travailler avec elle au fil des 
ans a été une expérience mer-
veilleuse, et cette nouvelle cam-
pagne met une fois de plus son 
look emblématique et l’essence 
de la marque au premier plan», 
a-t-il ajouté.

Quant à Rodriguez, elle a décla-
ré: «J’ai été ravie lorsque Guess 
m’a demandé d’être l’égérie de 
la campagne des fêtes de fin 
d’année. C’est un véritable hon-
neur de faire partie de la famille 
Guess, et je suis absolument 
ravie de cette merveilleuse op-
portunité d’être à nouveau une 

Guess Girl».

Rodriguez était à Paris la se-
maine dernière pour le presti-
gieux défilé de mode de la ville. 
Elle a assisté aux défilés Mes-
sika et Vetements.

Pour Messika, elle a porté une 
robe argentée décolletée et ajus-
tée avec une finition métallique 
et un léger drapé au niveau du 
buste, complétant son look avec 
des talons pointus argentés, un 
collier en diamants brillant et 
des boucles d’oreilles assorties.

Pour Vetements, Rodriguez 
était vêtue d’une élégante mini 
robe en velours noir décolletée, 
qu’elle a associée à des collants 
noirs transparents et à des talons 
aiguilles noirs classiques. Pour 
les accessoires, Rodriguez a 
ajouté un collier en diamants et 
des boucles d’oreilles assorties, 
ses cheveux étant coiffés en wet-
look.

Casse-Bonbon, La Binocle, 
Couette-Couette et les Gru-
meaux font leur retour… en 
prise de vues réelles

On se demande si les bébés de 
Nickeodeon garderont le même 
« charme » que dans la 2d un peu 
craspouille qui a fait leur suc-
cès… Toujours est-il que la série 
animée Les Razmoket va faire 
son retour au cinéma et en prise 
de vues réelles, nous apprend 
BFMTV.

Mix de live-action et d’images 
de CGI

Les connaisseurs se demande-
ront : « où vont-ils trouver des 
acteurs susceptibles d’interpré-
ter des bébés de trois mois à trois 
ans ? ». Bien vu. Sachez que si 
les décors filmés en live-action, 
les personnages, eux, seront gé-
nérés en images de synthèse.

Même si l’on sait encore peu de 
choses à propos du film – qui 
devrait bêtement être intitulé 
Les Razmoket –, le Hollywood 
Reporter révèle qu’il sera réalisé 
par Jason Moore (Pitch Perfect, 
Shotgun Wedding) et scéna-
risé par Mikey Day et Streeter 

Seidell, un duo d’auteurs du 
Saturday Night Live. La date de 
tournage, elle, n’est pas encore 
connue.

Pour mémoire, la série animée a 
été lancée en 1991 et totalise 327 
épisodes et 9 saisons. Elle ra-
conte les aventures imaginaires 
d’une bande de bébés foufous et 
a été diffusée en France de 1992 
à 2007. Elle a donné lieu à trois 
films animés, rappelle BFMTV 
: Les Razmoket, le film (1998), 
Les Razmoket à Paris (2000) et 
Les Razmoket rencontrent les 
Delajungle (2003).

Après Paris et Toulouse, l’expo 
« The art of the brick » débarque 
à Lyon

Il a su transformer un jeu d’en-
fant en œuvre d’art. Ancien 
avocat, Nathan Sawaya a troqué 
sa robe noire pour les boîtes de 
Lego, se rendant célèbre dans le 
monde entier grâce à sa passion 
pour les petites briques de cou-
leur. Des heures de patience, des 
mois de travail et un million de 
briques plus tard, l’expo The art 
of the brick, déjà plébiscitée par 
plus de 10 millions de visiteurs, 
débarque cette fois à Lyon *.

Vous y découvrirez deux salles, 
deux ambiances. D’un côté, 

des sculptures réinventant 
les tableaux les plus célèbres 
comme la Nuit étoilée de Van 
Gogh, La Joconde, Le Cri de 
Munch, Le Baiser de Klimt ou 
encore l’American gothic peint 
par Grant Wood. De l’autre, des 
œuvres plus personnelles ren-
dant hommage à ses idoles, Mic-
key Mouse ou Andy Warhol en 
tête, et des sculptures tout droit 
sorties de son imagination. Le 
clou du spectacle : un « skele-
ton », tyrannosaure de près de 6 
mètres, réalisé à partir de 80.020 
briques !

Georgina Rodriguez à la tête de la campagne de Guess 
pour la saison des fêtes

« Les Razmoket » 
La série animée des années 1990 va devenir un film

 en live-action 

Des œuvres cultes, Mickey, un T-REX… 
Les images de l’expo qui casse des briques



La société nationale des 
transports ferroviaires 
(SNTF) a récemment 

lancé une ligne de train 
reliant l’Algérie à la Tunisie. 
Une alternative à la fois 
pratique et économique pour 
les voyageurs.
Ce service facilite l’accès 
aux deux pays en rendant 
les voyages plus accessibles. 
De plus, la SNTF propose 
des départs réguliers de la 
gare d’Annaba à destination 
de Tunis, et ce, à des prix 
abordables. 
Dans cet article, nous vous 
dévoilons les nouveaux 
horaires de train entre 
l’Algérie et la Tunisie ainsi 
que les prix des billets.
Train Annaba-Tunis : 
horaires et itinéraire
Voyager en train offre une 
expérience enchantée qui 

permet de découvrir les 
beaux paysages qui jalonnent 
tout le parcours. De plus, il 
s’agit d’une option à la fois 
écologique et économique.
Afin de maximiser la 
commodité des voyageurs, la 
SNTF a remis à jour les jours 
et horaires de trains entre 
Annaba et Tunis. Voici ceux 
des deux destinations.
Départs de la gare d’Annaba 
vers Tunis
Voici les jours auxquels 

vous pouvez emprunter le 
train de la gare d’Annaba à 
destination de Tunis, ainsi 
que les heures de départ et 
d’arrivée :
•Jours : dimanche, mardi et 
jeudi ;
•Heure de départ d’Annaba : 
9h00 ;
•Heure d’arrivée à Tunis : 
18h27 ;
L’itinéraire comprend 
des arrêts à Souk Ahras, 
Ghardimaou, Jendouba ainsi 

qu’à Beja.
Départs de la gare de Tunis 
vers Annaba
Voici les jours auxquels vous 
pouvez emprunter le train de 
la gare de Tunis à destination 
d’Annaba, ainsi que les 
heures de départ et d’arrivée 
:
•Jours : lundi, mercredi et 
vendredi ;
•Heure de départ de Tunis : 
8h25 ;
•Heure d’arrivée à Annaba : 
18h20 ;
Le retour vers l’Algérie 
comprend également des 
arrêts au niveau de la gare 
tunisienne Ghardimaou et 
à la gare de Souk Ahras, en 
Algérie, avant d’arriver au 
terminus, à Annaba.

Tarifs des trains Algérie-
Tunisie : des billets 

abordables pour tous et 

gratuits pour les enfants 
Les trains reliant l’Algérie 
à la Tunisie sont modernes 
et offrent un confort 
appréciable. De plus, la 
SNTF propose des tarifs 
attractifs avec des réductions 
pour les enfants.
Voici un aperçu des prix de 
billets de trains entre Annaba 
et Tunis :
•Billet en première classe : 
1900 DA ;
•Billet en deuxième classe : 
1640 DA ;
•Billet aller-retour en 
première classe : 3485 DA ;
•Billet aller-retour en 
deuxième classe : 3040 DA ;
Notez également que le 
transport est gratuit pour les 
enfants de moins de 4 ans. 
Par ailleurs, les enfants de 
4 à 12 ans bénéficient d’une 
réduction de 50 %.

Entre les charmes 
de l’automne 
en France et la 

douceur des températures 
en Algérie, voyager entre 
les deux pays peut s’avérer 
particulièrement intéressant 
en ce mois d’octobre en 
raison de la baisse des prix 
des billets de voyage en 
avion.
En cette saison automnale, 
les compagnies aériennes 
profitent du mois d’octobre 
pour baisser leurs prix et 
faire profiter leurs clients de 
leurs plus belles promotions. 
Dans cet article, nous 
vous dévoilons les cinq 
destinations françaises les 
moins chères pour voyager 
en avion en octobre 2024.
Marseille, Nice, Paris… 
Ces vols depuis l’Algérie 
affichent de belles 
promotions
Pour vous permettre de 
mieux connaître les prix 
affichés par les compagnies 

aériennes en ce mois 
d’octobre, nous avons établi 
un Top 5 des destinations 
françaises les moins chères 
en se basant sur les données 
du comparateur de vols, 
Skyscanner.
En tête de cette liste se 
distingue Marseille. Au 
départ d’Alger, de Béjaïa, 
d’Oran, de Constantine et de 
Sétif, le vol en aller simple 
depuis la ville phocéenne est 

proposé au prix allant de 35 
euros jusqu’à 42 euros, chez 
les compagnies aériennes 
Transavia et Vueling.
Elle est suivie par Nice, 
dont les vols au départ 
de l’aéroport de Houari 
Boumediene à Alger 
sont proposés au prix 
promotionnel de 35 
euros, le billet de voyage 
en aller simple en classe 
économique à bord de la 

lowcostTransavia. Paris 
complète ce podium avec 
des billets de voyage qui 
s’affichent à partir de 
36 euros, pour ce mois 
d’octobre 2024. Pour profiter 
de ce tarif, il convient de 
prendre son vol au départ 
des aéroports de Béjaïa et 
d’Alger.
Lille et Bordeaux parmi 
les destinations les moins 
chères en octobre 2024

Par ailleurs, le comparateur 
de vols, Skyscanner, révèle 
que parmi les destinations 
françaises à envisager pour 
un voyage en octobre, figure 
la ville de Lille. En effet, 
ASL Airlines propose ses 
billets de voyage au départ 
de Béjaïa et de Sétif à 
seulement 37 euros.
La dernière place de ce top 
5 des villes françaises les 
moins chères pour voyager 
au départ de l’Algérie 
revient à Bordeaux. Par 
exemple, Volotea propose 
ses billets de voyage entre 
Oran et Bordeaux au prix 
de 48 euros, par trajet et par 
passager.
En revanche, il est important 
de rappeler que ces tarifs 
autorisent seulement le 
transport d’un léger bagage 
en cabine. L’ajout de 
bagages supplémentaires en 
cabine ou en soute entraîne 
des frais supplémentaires à 
payer.
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Top 5 des destinations accessibles à moins 
de 50 euros en octobre 2024


